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général, c'est l'œuvre à,Jong terme à. laquelle l'Orga
nisation travaille calmement et modestement qui mérite
le plus d'éloges, notamment de la part des petites
nations qui en retirent peut-être les plus grands avan
tages. La collaboration qui se développe, sous l'égide
de l'Organisation, dans les domaines économique,
humanitaire ct scientifique prouve sans aucun doute
que bien des objectifs de la Charte sont atteints discrè
tement au niveau le plus modeste des entreprises
humaines. Si cette collaboration est rarement reconnue
avec l'éclat que l'on réserve aux questions purement
politiques, nous comprenons tous pleinement sa valeur
et son importance, dt nouJ~ accuei1lons~yec..' satisf.acti<>n
la déclaration pondérée q>.:t~figure à son .su] et dans.Ie
rapport annuel .du Secrétaire général [AI3844]. i

5. L'heureux résultat des travaux de la troisième
session extraordinaire d'urgence de l'Assemblée gêné-
rale témoigne de la volonté des petites nations de
régler leurs différends dans le cadre de l'Organisation
des Nations Unies.
6. " En tant que nouvel Etat Membre, qui est animé
d'une telle foi dans les Nations Unies, nous avons été
profondément déçus de 1 voir que œrtaines grandes
puissances ne répondaient pas au vœu. de l'opinion
mondiale tel qu'il s'exprime dans cette assemblée des
nations. Bien que nous nous félicitions des relations
amicales qui existent entre notre gouvernement et le
Gquvernement français, nous nous sommes vus dans
l'obligation, en raison de notre' foi immuable dans 'les
Nations Unies, de nous joindre à 23 autres pays d'Asie
et d'Afriquepour proposer d'inscrire la question algé
rienne à l'ordre du jour de la présente session de
l'Assemblée générale l AI3853]. Il est regrettable que
le Gouvernement français persiste à rie pas tenir compte
de la résolution adoptée, sans aucun vote négatif, à la
douzième session de l'Assemblée générale '[résolution
1184 (XII)]. Comme les autres pays d'Asie etd'Afri
que, et, de fait, comme d'autres pays du monde, nous
nous inquiétons de voir que le GciivemementIrançaîs
n'a pris aucune mesure en vue de parvenir à une solu
tion conforme à cette résolution. Le Gouvernement
français, n'a pas accepté l'offre debons offices que. les
Gouvernements marocain. et tunisien, ont . faite, confor
mément à l'espritde la résolution de l'Assemblêegéhé:'
rale, On 'n'a pas nonpll1s entamé de pourparlerscomme
cette ~~solution le prévoyait. . . .' Q

7. Le Gouver.nementet le p~qplem~l~s expriqlent
le fervent espoir qlle la.guer~~ enAlgene prendra>fin
le plus rapidement possible, afin que la paix soitrétablie.
en Afrique, du Nord et que les habitants de cette région

aient la possibilité .de consacrer leurs énergies et-leurs
ressources à une œuvre constructive d'édification.natio-'
nal~, de développement économique,'. et=~~ progT~$,
s~ctalet culturel. Nous avons la ferme. con.Jtcti~n que
lëpeuple algérien a-droit à là liberté et à l'indépen<lance.
8. C'est également avec regret que no.usavousdt111ous'
joi~d:re à d'autres Etats Membres djÂsio et'd'Afrique•
d'Europe occidentale 'et .d'Amérique latine, poùr deman-

'" ",
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POINT 9 DE L'ORDRE DU JOlJR

Discussion générale (suite)

1. M. ISMAIL (Fédération de Malaisie) [traduit
de l'atlgla,is]: C'est la deuxième fois. que 'nous avons
l'honneur de ~articiper à une sc~sion ordinaire de
l'Assemblée genérale depuis que la Fédération de
Malaisie a accédé à l'indépendance, le 31 août 1957. Je

'. pens à saisir cette occasion pour .réaffirmer que le
,gouvernement et le peuple de la Fédération de Malaisie
sont résolus à observer les principes des Nations Unies
età favoriser la réalisation de leurs objectifs. Je tiens
également à renouveler l'engagement que nous avons
pris de soutenir la Charte.

'2. Depuis que la Fédération de Malaisie est devenue
un Etat souverain, démocratique et indépendant, son
gouvernement s'est efforcé d'entretenir les relations
les plus amicales avec tous les pays. Comme on le trouve
inscrit dans notre proclamation d'indépendance, notre
Etat se "fonde sur les principes de liberté et de justice,
et s'efforce sans relâche d'assurer le bien-être et le
!ionheur de S011 peupler/ainsi que le. maintien d'une pâix
J~ste entre tous les pays". Conformément à ces prin

.opes, le Gouvernement de ta Fédération de Malaisie
soutient la' cause de ln paix, de la liberté et du bien-être
dans tous les pays du monde. " ,
3. Le gouvernement et le peuple malais ont foi dans
l'Organisation. des Nations Unies. Notre politique
étrangère repose sur cette foi dans les Nations Unies

;etsur le respectde leurs buts et principes. Nous avons
!pour politique 'd'appuyer rOrganisationJ Nous tenons
.• ~e plus grand compte de toutes ses déclarations et déci
:sion.s .i~lJ~rtânte~ ...Aèe~ ~égar4~ .nous :vons, j'en suis
rronvamcu,.,la meme .attitude èt' les memes sentiments
'ql,t~ les autres petites nations, qui ne peuvent maintenir
:Ie~rintégrité territorialeet leur souveraineté et satis
:faire !eurs'aspirations à la paiQ,~, la justice et la liberté
,que SI les grandes puissances sont disposées à s'incliner
dde~nt la.f?rc~ morale des déclarations et des décisions

: e lOrgamsationmondiale.
A. . Pour te gouvernement et lepeuple malais, le Juste
1~b1ea? de l'influence exercée. par l'Organisation pour
;aI~er a atteindre les buts de la Charte que le Secrétaire
;gen~rfl !r~~~ dansl'intro?uc~on à son rapport annuel
:dur ) act1V1te de l'Organisation JA(3844/Addit], ~st
• ~s ,plus rassurants.. Comme l'indique le Secrétaire.. . ..' . '. ~
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der d'inscrire à l'ordre du jour de la p'résente session très utile en aidant ces pays li. se développer, mais it
[413e~2] une question. touèhant la p<>htique d'un pays Ja.. ut faire davantage. No~~ sO'"Ulles. toutefois .d'nvis,
qui, comme le nôtre, est membre du Commonwealth - en règle générale, que 1alde extérieure, quell~ que
je veu."C parler de la question du conflit racial en forme qu'elle revête, doit avoir pour seul objet de
Afrique du Sud,' provoqué par la politique d'afarlluM r~nforcer et de soutenir, dans ces pays, le caractère
du Gouvernement de l'Union Sud.Africaine. L Assem- constructif du nationalisme, qu'elle ne peut supplanter
blêe est saisie de cette question depuis 1952. Chaque en aucune façon, si subtile soit-elle, '
année, l'Assemblée générale a fait appel nu Gouver- 12. On a beaucoup parlé, à l'Assemblée comme en
nement de l'Union Sud-Africaine pour qu'il reconsidère dehors d'elle, du désir qu'ont les' pâys industrialisés,
sa position et revise sa _politique compte tenu des notamment les grandes puissançes, d'aider les pays
obligations que lui fait la Charte. Le Gouvernement de sous-développés à améliorer leur situation économ\que.
l'Union Sud-Africaine n'a pas répondu aux: appels Ou a fait des propositions nombreuses et variées mais,
lancés. par la. grande majorité des Etats. Membres, qui à l'analyse, on voit qu'elles ont toutes un trait commun:
représentent la plus grande partie de l'humanité. Si les pays sous-développés doivent montrer ce qu'eux~
nous prenons cette position, c'est uniquement parce mêmes peuvent faire, et témoigner du désir d'être aidés.
que nous sommes résolus à faire observer la Charte, Mais le Gouvernement de la Fédération de Malaisie
qui demande que soient respectés les droits de l'homme estime impossible de concilier ce que professent les
et les libertés fondamentales de tous, sans distinction pays industrialisés, notamment les grandes puissances,
de race. Nous devons faire respecter la dignité et la et ce qu'ils font en réalité.
valeur de la personne humaine, 13. Comme chacun sait, l'Accord international sur .
9. En exprimant notre inquiétude devant l'attitude l'étain avait pour objet d'équilibrer l'offre et la demande,
d'un pays ami, qui est comme nous membre du Com- de façon. que le cours de ce métal se maintienne entre
monwealth, nous voudrions également saisir cette ocea- un prix nlancher de 730 livres sterling et un prix
sion pour préciser notre position à l'égard de la question plafond dê 890 livres sterling par tonne. Ces limites
de Hongrie. Nous prenons note avec une vive inquié- avaient été jugées satisfaisantes à la fois par les consom-
tude des événements récemment survenus dans ce pays. mateurs et par les producteurs d'étain. EUes étaient
Nous avons appuyé l'inscription à l'ordre du jour de la satisfaisantes pour les pays producteurs, qui, assurés
présente session, sur la proposition de l'Australie [AI d'un prix équitable, pouvaient établir. des ~lans moins
3875 et Add.l], de la question intitulée "La situation aléatoires, non seulement pour l'avenir de l'mdustrie de
en Hongrie". Le mépris persistant que l'Union soviê- l'étain, mais aussi pour l'ensemble de leur développe-
tique et les autorités hongroises actuelles manifestent ment économique. Elles étaient satisfaisantes aussi pour
à ,régard des résolutions de l'Assemblée générale, ainsi les consommateurs parce que l'existence d'un stock
que leur .refus de collaborer avec des organismes créés régulateur devait assurer l'approvisionnement régulier
par- ~'~Assemblée ou avec des personnes. nommées par de leurs usines et que l'existence d'une marge des
eUe, tompromettentgravement l'efficacité de l'action prix stable devait favoriser la stabilité et l'uniformité
m<:née. p,ar les .Nations Unies en. vue d'atteindre l~s des prix de revient. .
t?bJec~lfs 9ue nous nous ,sommes solennellemen! e1,lgages 14. L'Accord International sur l'étain représente un
a p?prsU1"~re.N."0tr~ foi 'profonde dans le prmclpe.~e mécanisme de stabilisation des prix qui a toujours été
la- libre détermination des. peuples et dans les droits préconisé comme l'un des moyens d'aider les pays
fon~ent~1Df de l:ho~!Ue 'ne, se limite pas, ~ l'Asie sous-développés à améliorer leur situation. économique.
et a 1Afrique, mats s etend a toutes les regions du Cet accord est un bon exemple de l'effort des pays
~onde.. sous-développés pour s'aider eux-mêmes, car.ce sont
1O~ .La poussée du nationalisme dans les. pays arabes eux. qui en ont eu l'initiative. Mon .pays, qui est l'un
est un phénomène dont. nous sommes désormais pleine- des grands producteurs d'étain, a joué un rôle de pre-
ment conscients. .Il faut maintenant comprendre que le miel' plan à cet égard, Pourtant, à peine l'Accord com-
nationalisme arabe ne peut être contenu plus longtemps, mençait-il à être appliqué qu'une gran,~e. puiss;1nce,
que ce soit par des forces intérieures ou extérieures. l'Union soviétique, a entrepris de le faire' échouer. En
Lé. reste du mondedcitIui permettre de trouver sa jetant des stocks. d'étain sur le marché, elle a obtenu
propre expression et d'atteindre librement ses objectifs, deux résultats: premièrement, elle a écoulé son étain
1\:la troisième session.extraordinaire d'urgence, tous les à un prix qu'elle n'aurait pu espérer obtenir si le stock
~tats·'ar~be~.pnt,lllontré.,qu'ils #a.ient capables .de se régulateur n'avait passoutenu le cours dé ce métal. En
lllettr,ed,acG()rd~urune formul~·pé"mettanf·de résoudre d'autres termes, l'Union soviétique, ..une ·grande .puis-
les;piverg~n.ées qui existent au .sein d'une même famille, sance,' vendait $l)n étain à un prix soute.nu par les pays
cellè.. des llationsarp.bes.. Nous/ sommes.convaincus. que, sous-développés, Deuxièmement, elle" a fait.descendre'l,e
laissés à eux-mêmes, san,!!" ~ngér~nce" (:.:térieure, les cours.au-dessous du prix'plancher; parce que le',dumi>in~"
Etats. de la grande communauté arabe réussiront, par persistant qu'elle pratiquait a épllisé les ressoU1:ces fiilan-
leurs "actes, à' himsfointei'" en .réalités· concrètes .les . cièrés dont' disposait .le· directeur. d\! '. stock régitlàteur,..
termes de. ·leûr re.sohition comrhime," que nous avons et elle a ainsi empêche l'Accord iiiteriiational sur l'étliil1
toU~app1;1y~~ ay~~~n,~~ouSiasll}f[résg~ution/~37 (!1S- dejoiierson rôle. ' ." •. ,," ;;. , """ ""; '."
IIPh:favonsant~,ams~ le. pro~~s, pq!lbque, .. eC?nOmlqlle 15.,," Les rèstrictions appqrtées au :'ç011lmèrce .il1te,rn,~~
el sabal Qtdo~n~,;g.u~J;chacu~souhaite pour.I ensemble tional de l'étain ont entraîné la fe.l'llletur~d~~n.certaln
du.mo~de ~rab.e.""~,,, .. ' nombre. de mines. dans les pays producteur~,.et, pa~
q: .. ~s"pays'~rabe.s,(·éol1,lm~ le.s·au,tres: pays sous- suite~ .l~ .chômag.e.·F~bà,isse,n,i~nt dt1.~outs:~'}~?~SS9Us.
~ev~loppes -d'Asie.et· d·IAfrlqlle,."souhaitent. de plus en. du prIX planch,er res~1t~t:t du ~Umpll1g :S.oyt~tlqU~ :ra,
plus q11~ le progrès politique"s'accompagne. d'un .déve- aggraver. enc?re l~. Sl.tu:abon. D~utre!l.~mes.,d~vrQ~.t{
Ibppeme4técoit6m~que' également' tapideqùi perr.rieh~" ê~re f~lJ11ées ·et un plus gran~ tio1p.prë,de.travad1eu~~
d'assùrèr l'essor soçial des masses. Par rintermé.diaire~ perdrprtt leur ,emploi.,.". " .... . "...' 1

du 'Conseil écoriomique et social et'des diverses 'ïnsti~ 16~' Je" demande à 'l'Unio~ .soviétique' d'àtténuer le
tt,t.ti~ns .spécialisées, les Nations Unies ont fait œuvre tort causé aux pays sous-développés en cessant les
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;anamvres destructrices auxquelles elle se livre actuel- tion sérieuse, de respect et de confianc~réclproques,
lement sur le marché de l'étain, ou, mieux encore, car ce qu'il faut aux peuples du monde entier, ce n'est
qu'elle rachète les tonnes d'étain qu'eUe a jetées sur ni l'équilibre au bord de l'abîme, ni la course aux
le nlnrclié. Ses actes témoigneraient ainsi de ses regrets armements, ni le stockage de bombes atomiques et de
ct elle se montrerait ainsi digne du nom de grande bombes à l'hydrogène, mais la paix et la tranquillité.
puissance, ce qu'elle est en fait. 22. Notre délégation a écouté' avec attention la décla-
17. Ma délégation estime que la paix et la sécurité ration que M. Dulles, secrétaire d'Etat des 'Etats-Unis,
internationales ne peuvent être maintenues que dans a faite le 18septembre 1958 [749èmc séallco]. M. Dulles
des conditions de stabilité et de saine expansion écono- a notamment parlé des événements d'Extrême-Orient.
miques. Elle pense que les Etats Membres dont l'éco- Il a essayé de nous faire croire que la situation dans
nomie est developpée, notamment les pays i idustrla- la région de Taiwan met en jeu des considérations de
tisés, qui sont les principaux importateurs de produits légitimité,étant donné que Taiwan et les îles cotières
primaires, ont le devoir dei .collaborer étrr itement à se trouvent Mjà depuis 'neuf ans aux mains des hommes
l'action internationale tendan i.'à assurer la stabilisation de Tchang Kaî-chek et non sous l'autorité de la Répu-
durable du prix de ces prodt.i~s. Une telle collaboration blique populaire de Chine. M. Dulles semblé oublier
servirait tant les intérêts des pays producteurs que que Taiwan et les îles cotières font partie de la Chine"
ceux des pays consommateurs j elle contribuerait dans de la grande République populaire de Chine.
une large mesure à atténuer le regrettable déséquilibre 23. Il fut un temps où les gouvernants des Etats-Unis
économique qui, depuis la fin de la guerre, caractérise reconnaissaient que Taiwan constitue une partie inalié-
l'expansion économique mondiale et le commerce inter- nable de la Chine. C'est ainsi que, le 6 janvier 1950,
national. M; Truman, qui était alors Président des Etats-Unis,
18. Il importe cependant de souligner que, de très déclarait: "Au cours des quatre dernières années, les
nombreux pays peu développés, sinon tous, préfèrent Etats-Unis et les autres puissances alliées ont reconnu
participer à un commerce international équitable plutôt que la Chine a des droits souverains sur cette île."

d d' d d' 'd' . P • Ces paroles confirment qu'à l'époque les Etats-Unis
que e epen re une ni e economique. ar conse- reconnaissaient que Taiwan et les îles cotières appar-
quent, profiter d'une baisse momentànée du prix des
produits primaires due aux quantités anormalement tenaient légitimement à la \République populaire "de
importantes de ces produits qui ont été jetées sur le Chlie. Chacun sait que, sans l'intenvention amêricairîe,
marché mondial, sans tenir compte des conséquences les îles de la région de Taiwan seraient rattachées
désastreuses que de tels procédés peuvent avoir, sur depuis longtemps à la République populaire de, Chine.
les plans politique, économique et humain, dans les 24. M. Dulles a déclaré ici que les Etats-Unis s'effor-
pays producteurs, c'est en fait contribuer dans une large cent d'obtenir rapidement un cessez-le-feu dans le
mesure à l'instauration dans le monde d'une instabilité détroit de Taiwan. Il est beaucoup question de cette
politique et sociale, qui, à son tour, rendra finalement idée d'un cessez-le..feu dans les discours deshommes
encore plus difficile la recherche d'une solution. d'Etat et des chefs militaires américains, ainsi que
19. Nous souhaitons sincèrement que, grâce à la coopé- dans la presse américaine. .M. Dulles a voulu nous
ration économique entre pays industrialisés et pays faire croire que le Gouvernement de la 1République
économiquement sous-développés, grâce à la mise en populaire de Chine était contre un cessez-le-feu dans
commun de nos ressources en hommes et en matériel, le détroit de Taiwan. Mais qui donc là-bas a recours à
et grâce à l'application des connaissances et des pro- la force, qui donc s'est emparé de Taiwan et des îles
cédés scientifiques et techniques modernes, le monde côtières et menace d'une guerre la Chine continentale?
connaisse une nouvelle ère de prospérité et de stabilité Ce sont les Etats-Unis eux-mêmes et personne d'autre
économiques, base d'une, paix universelle durable.. qui ont occupé ces îles, qui menacent d'une guerre la

Chine continentale et qui "ne veulent pas quitter. ces
20. M. KISSELEV (République socialiste soviétique îles. Ce sont les troupes de Tchang Kaî-chek, encou-
de Biélorussie) [traduit du ,russe]: De nombreux ragées par le commandement militaire américain, qui
orateurs qui m'ont précédé ont indiqué à juste titre doivent cesser le feu. Devant .les menaces et les provo-
que la présente session de l'Assemblée générale doit cations incessantes venant des îles côtières, la Répu-
jouer un rôle important dans l'œuvre du maintien et blique populaire de Chine ale droit légitime de défendre
du renforcement de la paix mondiale. Il est naturel son territoire et la: séÇ.urité de" son peuple,
que toute l'humanité fixe ..actuellement ses regards "" ( .
sur, cette assemblée dans laquelle elle place de grands 25. Dans leurs "interventions d'hier,' le Ministre des
espoirs et dont elle attend des décisions concrètes en affaires étrangères du Royaunie-Uni, M. Lloyd
faveur de la paix. Nous n'avons pas le. droit de tromper [758ème séance], et le, Ministre des relations exté-
cette attente., rieures du Canada." M. SmithJ759~11teséance], ont

défendu Iapolitiquë dangereuse' que suivent les Etats-
21. L'ordre du jour della présente session contient des Unis en Extrême-Orient, et, accusant la République
qu~stions importantes, des questions d'actualité, qui populaire de Chine d'avoir recours à la force, ils ont
e:'Igent une solution. Parmi les problèmes interna- également exigé Ul1 cessez-lë-feu. Mais pourquoi' se
ponaux non résolus qui inquiètent les peuples dü monde, sont-ils tus lorsque les Etats-Unis se sont emparés dè!
Il n'~n est pas de plus importants que l'interdiction des ces îles? Pourquoi ont-ils gardé le silence lorsque )Jes
e~sals d'armes atomiques et d'armes à l'hydrogène, ·la troupes de Tchang Kai-chek ont homb~rdé systémati-
reg.uction des-armements, des forces armées et des quement les villes et les villag-es des régions côtières
budgets militaires, et la suppression de la menace d'une de la Chine, lorsque les bâtiments de guerre de Tchang
nouvel,le guerre mondiale provoquée par.lesagissements Kaî-chek ont attaqué, tels des pirates, les navires ,n:tar":
a~esslfs des Etats-Unis en "Extrême-Orient. Pour chands dela République populaire de Chille et d'autres
resoudre ces problèmes d'une façon positive, -les pays? A. ce -moment-là, .ils ont gardé le silence, .et
M,embres de l'Organisation des Nations.Unies doivent maintenant Ils fontpreuved~unetot.tchantesollicitude
fa.1repreuvedecompréhensionmutuelle et de coopéra- pour les 11.ûmmesde 'Tchang'Kaî-chek,
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26. 11 Y a lieu de se demander pourquoi on lance-ces d'armes "atomiques, d'armes.iL l'hydrogè~e et des
appels fnllaci~uA au cessez-Je-feu. On .lance ces app~s JU?yens de la~cement aHpro~flés, et. que, SI la Rêpu-
parce que les Etats-Unif:. et leurs alliés veulent faire blique popnlaire de Clune est so~mlse ~ une attaque
croire à l'opinion publique mondiale que la République de ce _genre, l'agresseur ~rectryra l~médl~tement, par
populaire de Chine se trouve en état de guerre avec les les memes moyens, la reponse qUI convient •• :
Etats-Unis. Mais chacun sait que la. République popu- "Nous avons conclu avec ~e grand pays ami, allié
laire. de Chine n'est pas en gu.errp av~c les Etats-Unis. et :voisin du nôtre. un traité d'~itié! d'alliance et
Il existe en Chine un conflit: Intérieur, dans lequel d'aide mutuelle qUI répond aUA mtérets vitaux des
personne n'a le droit de s'immiscer. Pour mettre fin à peuples soviétique et chinois, aux intérêts de t.a paix;
ce cov.flit il faut arrêter l'intervention des ..Etats-TJnis que personne n'en doute, nous nous acqUlttt:ons
dans les ~ffaires intérieures de la République populaire entièrement des obligations que nous avons co~;;
de Chine il faut que le gouvernement des Etats-Unis tractées."
donne à ~es forces armées déployées dans la région de Il est indispensable que le Gouvernement des Etats-
Taiwan l'ordre'de cesser l'intervention militaire dans Unis entende ces paroles, qu'il examine toutes les
ce conflit et de permettre aUA Chinois de régler eux- circonstances avant de prendre des mesures quelconques
mêmes leurs affaires intérieures. . . qui pourraient mener le monde à la catastrophe.
27. La politique de diktat et de chantage que mène à 32. Le Gouvernement de la République populaire de
l'égard de la République populaire de Chine le Dépar- Chine exige à juste titre que les Etats-Unis cessent
tement d'Etat des Etats-Unis est diamétralement oppo- d'intervenir dans les affaires intérieures de la Chine,
sée aux véritables intérêts du peuple américain. C'est qu'ils rappellent leur flotte de guerre-du détroit de
ce 9u'a reconnu l'ancien?ecrét~ire 1'Et~~ dr~ ~tats- Taiwan et que les soldats ~n~ricains quittent Taïwan
Unis, M. Acheson, lorsqu il a declare qu Il n etait pas et rentrent chez eux en Amérique.
vrai que le sort' de Formose affectâ.t les !n~~rêts .vi~au?C 33. Le droit et la justice sont du côté du. peuple
des Etats-Unis et que, quant aux des cotieres, il était chinois. Tous ceux qui désirent sincèrement la paix
même inutile d'en ~a.Jler. L'affirm~tion 1e M. ~ul1es, sympathisent avec lui et le soutiennent, Le peuple
selon laouelle la defense de ces des répondrait aUA biélorussien appuie totalement et sans réserve la poli-
intérêts de la sécurité des Etats-Unis, est donc fausse. tique du Gouvernement de la République populaire de
28: Le Ministre des affaires étrangères d'Australie, Chine, et demande que le Gouvernement des Etats-
M. Casey, dans la déclaration qu'il a faite hier [759ème Unis retire ses forces armées de la région de Taiwan,
séance],· a soutenu que .le Gouvernemen~ de la Répu- 34. Comme chacun sait, la troisième session extra.
bli9~e populaire"de C~me troubl~la 'paiA et la tran- ordin~~e d'urge~ce de l'As~emblée générale~ .qu.i Il
quillité en Extr~llle-<?rtent. n a .aJoute q~e le.!Jouver- examme la question du ret~att d,es.forces amenc~nes
nement de la République populaire de Ch1t~e risque de du Liban et des forces, britanniques de jordanie, à
déclencher la guerre. M. Cas<;y a renverse toutes les adopté à l'unanimité une résolution. [1237 (ES-III)]
données du problème. Les faits prouvent exactement aux termes de laquelle le Secrétaire général était invité
1~ contraire. ., à entreprendre immédiatement des consultations avec
29. Toute l'armée de Tchang Kaî-chek a été mise sur les Etats intéressés en vue du retrait prochain de ces
le pied de.guerre. Sur 'l'ordre du commandement mili- troupes du Liban et de Jordanie. L'adoption à .l'una-
taire américain, Tchang Kai-chek a envoyé le tiers de nimité de cette résolution' a constitué un pas important
ses forces armées de Taiwan dans les îles Quemoy et dans la voie' de la détente au Proche et au Moyen-
Matsu, La clique réactionnaire de Tchang Kaî-chek Orient. Les peuples du monde entier suivent avec une
qui s'est"installée à Taiwan, se livre à des attaques attention particulière l'exécution des décisions prises
systématiques de provocation sur le territoire de la par 'l'Assemblée générale, '
République populaire de Chine. Grâce à leurs batteries 35.· Nous avons appris par la presse que .le, Secrétaire
ins~allées à Quemoy et à M:~.tsu, les troup~s de Tchapg général, a engagé d~s pourparlers, avec .tesGo~veme-
Kai-chek bombardent les villes et localitésde la cote ments des Etats-Unis du Royaume-Uni, du LIban et
chinoise. En même temps, Tchang Kai-chek, l'homme dela Jordanie, mais ~ous n'en connaissons-pas encore
de paille des Américains, menace sans c~ssede déba~- les résultats. On a fait savoir que le Gouvernement
quer avec .ses forces armées sur le continent, On salt de .la Jordanie avait refusé d'exiger le retrait des
aussi, que .les Etats-trnis ont a~ené,.près des côtes de troupes britannique~ du .teroritoire de c~ pa.ysen faisant
la Repubhque populaire de Chme d Importantes forces état. d'une menacermagmarre contre l'indêpendance de
miv~les. et aér~enl;1<;s, ain~i' que de~ unités d'infanterie la Jordanie de la part des Etats arabes .voisins. Saisis:
de marine. Il est impossible de refuter ces faits. sant ce prétexte, le Gouvernement' du Royaume-Uni
30. Mais eest en vain que les milieux dirigeants des retarde l'évacuation de ses troupes. .. .
Etats-Unis s'c:ffo~cent de freine! ~e gr~n~ mouveme!1t 36. Dans le discours qu'il a prononcé à cette tribu~e,
du,..peuple c~m01s vers le sOSlabs!"e, c est eJ.1v~n le Secrétaire .d'Etat des Etats-Unis, M. Dulles, bien
qu 11s ,tIrentde,s plans pou.r rétablir leur) dO~tl,1~ho1,1 qu'il ait parlé de la situation au Proche et 'au Moyen-
en Shme. ,Le r~gne de.laJhq,ue de TcIJang,Kat-chek. a; . Orient, ne. nOU$ a p~s ,e~pliq~é ppurquoi le qo1ive~ne.'
l:at'Yan n est que provisoire. En brandissant les arm;~, ment des Etats-Unis n'a,pphqtüut pas.' la "resolutioni
en .lançant ,d~s provocatIons et, des menaces, les, ml!l- adoptée. par la' troisième, session- extraordinaire d'ur-
tarl~tes amertc~ms pensent~ffraye~,les peuples d ASie. gence de r1\ssembl~e, générale, sur le retrait d<; ses
Mals ces tentatIves sont vouees a 1echec. . troupes du Liban. Nous devons constater .auJour-
31. Dans un messageadressé le 19 septembre 1958 d'hu] que les troupesa,méricainesef britanniques
à.1\1~ :Eise~how~r" président des 'Etats-Unis, le' chef dl1 n'Qn~ toujqU1:"&. pas évacué. .le. Liban et-la Jordanie'. O~·
Gouvernement ~oviétique, 1\1. '. Khrouchtchev,déc1arait: ne, .sait.pas .non plus 'quand elles.'évacueront cestèrr.t.;

".Ceux qùiourdissent des plilnsd'attaque atomique tOire,s.". ; ,.".. .. .".,.......'". Ç"I

cohtteJa'Répùbliquepopulairede Chine' ne devraient 37.'Notts,' avo1J.s'\ •entendu .• hier ,.,la., d~cI:lratton,.,. de ,
pas oublier que le .camp opposé .aisposeégalemènt M. Lloyd; ministre des affaires étrangères du Royawrte- i ';
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Un{~ qui ~'est J:llaint que quel9.u'u~ menaçajt la Jor.. n?ble exemp'le de l'VRSS8 qui ~. mis fin de fa90n uoila..
dame. MmsM. Lloyd n'a pas dit qUI menaçait ce pays. terale, deput~ le 31 mars 1958, a tous iesèSsats d'armes
Il: Il parlé de certaines circonstances nouvelles qui se atomiques. et]d'armes à l'hydrogène, ont, au contraire,
seraient présentées dans ce pays. Il est évident pour procédé avec une activité encore accrue à des expé~
r.oUs que tout cela était nécessaire à M. Lloyd pour riences nucléaires. Cette: année, les Etats-Unis ont pro..
!ùs\ifier devant l'opinion publique mondiale le fait que, cédé dans l'océan Pacifique à une série d'explosions de
Jusqu'à présent, le Royaume-Uni, malgré la résolution bombes abmiques et de bombes à l'hydrogène d'une
(;ldoptée à l'unanimité le 21 août 1958, n'a pas encore intensité saas précédent. Actuellement, au moment où
reti~'é ses troupes. de la ]ordanie.-'M. Lloyd a essayé se réunit la treizième session de l'Assemblée générale,

.de S~ référer au Secrétaire général et au rapport qu'il les bombes nucléaires américaines continuent d'ex-
doit nous soumettre 1. Nous attend.ons ce rapport avec ploser dans l'Etat de Ne.va~ et les bomb.e.s b.ritapniques
unvif intérêt. Il aurait été préférable que M. Lloyd ne continuent d'exploser dans le Pacifique. Comme le
se retranchât pas derrière. li3 Secrétaire général et signale le N D'lU York Times du 200eptembre 1958, les
qu'il nous indiql,1ât du haut de cette tribune les délais Etats-Unis ont procédé depuis 19",5 à. 112 essais offi-
fixés pour le retrait des troupes britanniques de la ciellement .annoncés d'armes nucléaires, Mais Iesmi-
Jgrdanie; mais il ne l'a pas fait. 1:, , lieux dirigeants des Etats-Unis estim~tapparemmllnt
38;' Nou.s constatons que le§ milieux. dirigeants des q!-1~ c'es~, enc?re \nsuffisa~t. Lançant un d,éfi ~ l'huma-
Etats-Ums, du Royaume-Uni et de la France n'ont pas nitè entière, ils sefforcent, en recourant a divers pré-
renoncé à leur dessèin réel, qui consiste à écraser le textes et faux-fuyants de mauvais aloi, d'éluder la
mouvement de libération nationale au Proche et au solution de ii~arrêt,par tous les pays des essais d'armes
Moyen-Qsient. C'est ce que montrent de façon élOi" nucléaires, Dans ces conditions, l'Assefublée générale
q~ente les' (lerniers événenieuis survenus d~s cette rf,'- ne peut r~ste~ indifférente. Elle <1o!t lancer ~!l appel 'F

glon.La guerre des colonisateurs français contre le au),' Etats-Unis et au Royaume-Uni pour qu tls~ met- '
peuple algérien, le bombardement par des avions bri- tent fin aux .ejlsais d'armes atomiques et d'armesa'l'hy-
tâbniques des ,territoires du Yéme~ et de. l'Oman, la drogène, .9U1 lconstituent un grand dange~ .pour la, vie
terreur exercee contre la populatIon, de Chypre et et la s~nte?d:.homme" dans le monde entiër,
d'autres événements prouvent que les Gouvernements 42. Il est\uif~autre problème important et urgent,
des Etats-Unis, du Royaume-Uni et de la France ne c'est celui de l'interdiction de l'utilisatjon de. l'espace
reculent devant rien pour maintenir en Asie et en Afri- cosmique 'à des. fins militaires et de là. suppression des

( que leur domination coloniale, L'Assemblée générale bases militaires étrangères situées sur, le' territoire
ne peut passer ces faits sous silence. d'autres. pays. ..' '. . . " , . .
39. jevoudrais passer maintenant au problème du 43. Les'. résultats qu'ont obte.l1us. le~~ $;aVa,nts.SQVié-
désarmement.rquidemeure au centre même de l'atten- tiques dans lë '(!oma,ioe de la conquête"iie l'esjmceextra-
tion de l'opinion mondiale. Le chef de la délégation de atiro~phérique ont dissipt les illusions, de ceux qui
l'Union soviétique, M. Gromyko, daris sa déclaration du comp~ient' sur .l'ina~c~s.sibilité ~t l'inVu~néraQi1it~(du
18 se;>tembre 1958 [750ème séance], a soumis à temtmre.des Etats-Unis, Ilconvient de faire remarque~
l'examen de l'Assemblêegênêrale un mémorandum du que les Etats-Unis disposent dans d'autres' pays cjfL
Gouvernement. soviétique, relatif' à des mesures de dé- centaines de bases militaires! dirigées, cpntt,'e .l'URSS
sarmement [AI3929]. Cemérrîorandum recommande à et:,Iesàutrès pays socialistes. C'est .poürquQihoUS '
l'Assemblée générale d'examiner en priorité, aux fins estimons que .. les tentatives que font les Etats-Unis
de décision; les .questions suivantes: premièrement, pour séparer la question. de l'interdiction et de l'uti-
cessation. des essais d'armes atomiques et d'armes à lisation de l'espace cosmique à des fins' militair~s. 'de la
l'hy~rogène; deuxièmement, interdiction de l'utilisa- question de la suppression -des bases militaires é,tran-
tion de l'espace cosmique 'à des fins militaires, suppres- gères ne peut-être jugée que comme la manifestation:
sion des bases militaires étrangères' situées' -sur le ter- d'une tendance à s'assurer des avantages stratégiques
ritoire d'autres pays et coopération internationale tou- bien déterminés.
c~a~.:, l'étude de l'espace cosmique ; troisièmement, ré- 44,. Dansla situa.tion actuelle, C:Jaut trouver une solu»
duqtlOn de 10 à 15 pout 100 des budgets niilitairesde tionqui garalitiraît dans une même mesure la"sécui'ité
l'Uhion des Républiques socialistes soviétiques, des des Etats-UrHsiclë l'Union' soviétique et des autres
Etats-Unis d'Amérique, du Royaume-Uni de Grande- Etats.". (l'est cette voie tqu'indiqué laiproposifion dè
~~et,agne et d'Irlande du Nord .et de la France, et uti- l'Union soviétique relative 'à: I'interdiction de .l'utilisax
IIsatlon d'une partie des sommes. économisées pour l'as- tion de l'espace cosmique à des 'fins militaires, à la
sistanCeatlx pays sous-développés, . ..... .' suppression des bases militaires' 'étrartgèrèssifuée,s'sur'
40-. Les propositions soviétiques qui sont exposées l~terr.itoired'aut~~s pays e~àt.a, coopé~ation inter~~...·
?a~s l~ m~!l!0raildum visent un seul.?h,jectif: .épargner t~p1?ale. touchan~ 1etl;1de de l,espace .co~~!que'l La ~~le-
a.1 humantte. de nouvelles. guerres, libérer" les peuples gat1~n,de l~, Repubh~ue.socIah~te sovI~t!.que derB.I~lo...
du lourd fardeau des impôts. qu'ils supportent du" fait t:.USSI~ ap'p~le ce1te Importante' p~oposlt1on, qUI, VIent
de la prolongation de la courseaux armements, Les t?ut a· fait a son heu~e, .. ' .. , . ..
propositio.ns soviétiques portent sur les. problèmes les 4?~ , Comn~~. ,:o}lslevoye~l' r;tTRSS a ,1~résentêà .• cette
plus passIonnants' qui inquiètenttou5 lespeup!es du seSSIOn une serIe de. ~ouvelles,' propOSltIOllS tendant. à
globe.. . résoudre le plus rapidement possible les problèmes du
41.,. Notre délégation voudrait appeler l'attention de d~~armement: Mais'. qu'ont ,d0B-c" prop~s~ d~ .lëurc,ôt~
l'A' 'bl" '1'" ., "d" 'fi . ". ,. les Etats-Vms? Dans le dIscours qu'Il a prononée a,
,s~em,~es!.1r a.necesslte emettre nsansdelalettft'b'M D'if' .,."t"'" '"

en tous ,hei.txà tous les, essais d'.armes atorniqueset c~ crl.une:. ".'u~sdl;a. p,r,eseIJ.,e al1cllpe ~ropos!..
d.'armes "a"l'h' dro'e'n'e' 'L'a" s· ·lutl·o··.n·'cl " ce't't' ··t·~· bon propre a facl1lter la solutIon du. problemedude-, , . y g , • 0 . e e ques Ion . ·t· t'I 't·· b ". f 1····: ·~··.. d· . "~'l""'"
d~pênd maintenanfentièrell1~rtt'desGoùvernementsdes sarn~e,m~~ ',e 1 s,e~ .'. orne a o~mu erunelOlS .e p~s,
Eta,t~~Uniset duR .. '. . :'U' ' . l'cl'1 la vleI1!e Ideeame~lcame, selo~!aquellele'es:é:le ;c~mtrole'
-;-0-', <.. •• oyaume ,mquI,,, o~n ç, SUIvre e des,armeineIltsquI)'estle'pluslmparlant/$ous .ê coti.:
,,1 Dlsfribité u!térieûrenl'enl:' sous .la cote' A/393( vert· de. ~ces a:iiùsioIls' au;' contrôle, l~!:délégation,des
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Etats-Unis s'efforce d'entraîner l'Organisation des Na- portant des bombes atomi9ues et de~ bo~1:les à l'hydro:
tions ,Unies le, plus loin possible ~'unc: solution du gène ~ntprocédé.~ plusle~rs rep'rlses a des vols Cil
problème du: desarmement et, par la meme, de maso: d~rect1on des frontières ~e l URSS. Ces.vols,' san~ p~é-
quer la course aux armements qui se poursuit, et en cedent en temps de pat~, de. bombardiers ~értcatl\&
particulier la course aux armes atomiques et aux armes porteurs de bombes atomïques et de bombes a l'hydro~

à l'hydrogène. Cette course.aux àfmemen~s a main- g~ne,. co~stituen~ une provocationdangereuse pour la ~
tenant atteint aux Etats-Unis des proportions mons- sécurité Internationale, . ..

trueuse,s. • . ,.. 52. A cet égard, il.convient ~e slçnaler le livre qu'a
40. C estamsl que pour l exercice financier 1958-1959, publié aux Etats-Unis un certain RIchard Hubler sous
nui commence le 1er juillet 1958, le Gouvernement des le titre SAC. Strategie Air Command (L'aviation stra-
?tats-Unis a ,affecté à des fi~s·.mi1itaires une somme tégique).;On y apprend que des équipages d~ bomba~-
enorme, de 1ordre de 46 milliards de dollars. Sur diers sont entraînés aux bombardements de villes mue-
chaque dollar po~té au dé~i! ~u budget, 64 cents s~~t ricaines dont la topographie.~appell~ c~lle de Sta!i~-
consacres aux depenses militaires. Les dépenses mili- grad et de Magnitogorsk. Ainsi, les aviateurs amen-
taires des Etats-Unis représenteront pour une année et cains apprennent à bombar?er d~s villes q~i ress~.
pour chaque'homrce, pour chaque femme et pour chaque blent à Stalinsrad cette meme ville de Stahngrad ou
enfant, 427,86 dollars. C'est vraiment là le plus im- les soldats so~iétiques, au cours d'une lutte à mort
portant budget militaire que les Etats-Unis aient ja- avec l'armée fasciste hitlérienne, ont décidé non seule-
mais eu en temps de paix. ment du .sort de leur patrie, mais aussi du sort de
47~ Le journal français le M01lde du 14 mai 1957, se l'humanité entière. Il est temps de mettre fin à de telles
reportant à une communication de la Chambre de com- déclarations incendiaires et à de tels actes de provo-
merce des Etats-Unis, signalait ce qui suit: cation.

"L'Administration Eisenhower pourra sans doute 53. Notre tâche consiste à faire les efforts nécessaires
être c0!l.sidér~.e c~mme ay.ant battu t<;>us les records pour arriver à trouver des m?yens qui nousp'ennet-
en mati~re d lmp'ots depuis l~ fOn?a~lOn ~u paJ:'s... traient d'accomplir des progres dans 1: domame du
En ruoms de cmq ans ... 1Administration Eisen- désarmement dont. l'importance est VItale pour les
hower .aura perçu 373 milliards de dollars... De peuples du ~onde entier. Cette tâche .incombe mainte-
1'.N<tOli~istratio!1 de Çieorge Washington ~ c~ll~ de nant, non pas à l'Union soviétique, mais. aux Etat~-
Franklin Roosevelt Incluse, le total avait ete de Unis, qui doivent faire preuve d'un esprit de coope-
244 milliards 100 millions." , ration dans ce domaine." .

48. J.'invite les membres. de l'As~~mblée à, réfléchir à 54. Lors des sessions précédentes, la délégation de la
ces chlffr~s. ~endant les CIn9- ~ermere~ annees, l~ mon: RSS de Biélorussie a signalé à maintes re.p.ris~s le
~ant, des lmp~ts pe:çus. a ete une. fOlS, et .demie plus péril que présente une renaissance du militarisme
~le,:e que celui des lmp~ts J?Crçus. Jusqu en 194~, c est- allemand, qui constitue un da~gereux f?yer de guerre
2:d1re pe~dan~)56 annees a partir de la fondation des en Europe. La remilitarisatlon. de. 1Allemagne ~e
Etats-Unis. . . . ,. ., l'Ouest présente, un .dange~ t;>articuher pour la parx,
49,'] C'est pourquoi la proposition d~ 1Union SOVle- parce que la République federale d'Allemagne estle
tiqae relative à une réduction de 10 à 15 pour 100 seul Etat d'Europe dont le gouvernement s'efforce
des budgets militaires des Etats, et en premier lieu des d'obtenir une modification des frontières en Europe.
Etats-Unis, de l'URSS, du Royaume-Uni et de la Cette remilitarisation et un esprit de revanche soigneu-
France; et à l'utilisation d'une partie des sommes ainsi sement entretenu créent en Europe une situation
économisées à l'octroi d'une assistance économique extrêmement tendue et empêchent d'examiner dans le
étendue aux pays sous-développés, est plus qu'op- calme et dans, un esprit constructif les propositions l

portune. qu'a présentées l'URSS en vue d'un. ~ssaini~semen~
sa. Nous ne pouvons pas non plus passer sous silence de la situation en Europe. Le peuple biélorussien, qui
les faits qui touchent à la préparation idéologiq}le qui est l'un des plus pr?c~es, voisins de l'~lle~a:gp.e,. ne
se poursuit actuellement en vue d'une guerre d agres- peut observer avec .indifférence la r,eJ.?lîhtansatlon de
sion. Les généraux et les amiraux américains font une l'Allemagne de l'Ouest à laquelle procede actuellement
propagande active en faveur de la théorie de la guerre le gouvernementAdenauer. c

préventive, c;est-à-dire pour que les Etats-U~is por- 55. Aujourd'hui, alors que' 13 ans ont passé depuis
tent le premier coup aux autres pays. I~s dec1arent: l'écrasement cie l'Allemagne hitlérienne, l'Allemagne
"Il ne. faut pas attendre, nous devons tirer les pre- de l'Ouest devient une force qui menace là. paix et la
miers." Le numéro du 13 décembre 1~57 de la. revue sécurité. L'importante militarisation .de la République
Tf; .s:. Ne~Cls &World R~port conten~lt un article de fédérale d'Allemagne, la reconstitution d'une nouyel!e
1an~len directeur du service d~ renselg~e~ents de .la armée d'agression avec l'appui. actif des Etats-Uni;
manne de guer:e ?es ,Et,~ts-Ums, le capltame de ~als; et du Royaume-Uni s'effectuent au moment même o~
seau Puleston,. intitulé: Les Etats-Ums devront-ils a renaissent le national-socialisme allemand.et la volonte
un moment quelconque porter l~ pre~i~r: coup?" L'au- de revanche. On a abrogé .tout récem!pent" d~n~ .Ia
~~u.r la~ce un appel en faveur d une p,ol~tIq?e de guerre République fédérale d'Allemagne, une 101due a ltpl~ta-
préventive.. "Il fut un temps dans 1h~stolr~ de notr~ tive des Alliés sur le 'démembrement et rinterdlç~lon
pays, écrit Puleston, où nous permettions a I'ennemi du parti national-socialiste hitlérien. La large diffuslOr,
de nous port~rle premier coup ;ce temps est révolu." sur le marché du livtéde la République fédéralèd'AI-
L'.auteur s'efforced~ I>rouv~r qu:en attaquant l;s. pre- lemagt'te, d'une littérature militariste rev~ncha~de~t
nlle~s .lesE;t~ts-Ullls ,ne vloleralent pas, paratt.,d, le prona~ie ,e~t de",enue Uriphénomène~hfbltuel. ])~ns
dro~t mternatIonal. .. . . . cette httérature.que nous.SUlVOns '. avec une .. assez grand~
51. On sait avec quelle colèr~et avec quel~e. indigna- ~ttenticm, on~ai~ Iéloge'des ag~essions cornmis,es,p;~
tion les peuples du monde .entIer ont accuedl~;la nou- 1AI,temagl}e . ~ltlenenne .contr~J URSS, .le.. Royatt~le
velle .sèlonlaquelle lesaVlOns des Etats-Ums trans- Um, la Tchecoslovaqule, l~ .L ologne, la France,
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Danemark, la Norvège, la. BelgiCJ.ue, les Pays-Bas, la Etat v~ritablement démocratique. C'est pourq~oi nous
Yougoslavie et la Grèce. ('o • .nous félicitons de la nouvelle et importantei~tiative

56. D'anciena nazis ont fait leur réapparition dans qu'a prise le Gouvernement de la République démocra-
tous-les domaines de la 'Vie publique da l'Allemagne de tique allemande, manifestânt ainsi sa sollicitude pour
l'Ouest. Ils occupent des postes importants dans l'appa'- 1es intérêts nationaux du peupleallemarïd. La créàtion
reil gouvern~~ental de la RépubliquefédéraIe d'Alle- ~'un~ ,com~i~sion' composée .de représentants. de
magne. En Auemagne de. l'Ouest, les monopoleurs et 1Union sovietique, des Etats-Unis, du Royaume-Umet
les banquiers. qui, ily a 25.ans, ont aidé Hit1cr! nren- de la France, qui procéderait à: des-consultations en vue
dre le pouvoir et lui ont ensuite fourni -des annem.ents de L'élabcratioD"et'un traité de paix, comme le propose la
pour mener une guerre de brigandage contre les peuples République. démocratique, allemandeÎhâterai~ sensible-
d'Europe, ont rétabli leur domination. Il suffit de nom- ment la conclusion d'un tel accord et contribueraitè, la
mer Krupp, Stinnes, Flicke, le banquier Pferdmenges solution du problème allemand, .

'et d'autres criminels de guerre qui se sont emparés au- 62. La responsabilité de Ia tensionqui s'est produite
jourd'hui des positions clefs dans l'~onomieet les dans' les relations internationales 'incombe avant tout
finances de l'Allemagne de l'Ouest. aux milieux agressifs des Etats-Unis et dû Royaume-
57. Le gouvernement Adenauer se préoccupe beau- Uni.. Ces milieux rte veulent pas tenir compte d~ chan-
coup de la militarisation de '1',Allemagne de l'Ouest. La gements historiquésqui sont survenus enEurope'et en
République fédérale d'Allemagne dispose dès mainte- Asie après la deuxième guerre mondiale. Ils s'efforcent
nant de forces armées nettement, supérieures, tant par derefuser-aux peuples le-droit d'organiser leur vie à
leurs effectifs "que par leur armement, à l'ancienne leur façon et. comme bon leur semble. De plus, les mi-
Reichswehr de la République de Weimar.. Dans le lieux: dirigeants des.Etats-Unis s'efforcent par fous les
budget.pour 1958-1959~ les dépenses !l\!litaires propre-mo!en~ de mettre \en œuv~e cette politique qui .e,stcon-
ment dites se montent a plus de 10 milliards -de marks. traire alaCharte des 'Nations Unies, Je ne pUIS passer
A la fin de 1958, les effectifs de la Bundeswehr seront sous silence la déclaration qu'a faite M. Dulles au cours
dp.230.000 homm-s, dont 114 génér~u:lr.,22.000officiers .de !a d~&ct\s'siQ~lgén~raIe,.,e~ selon laquelle "les Etats,:
,et officiers supérieurs, 68.000 sous-officiers. J ene fais Unis, qui. sont au nombre, des pays que I'on appelle les
qire. citer Ies chiffres officiels" dii gouvernement grandes;pu,issartc~s,restent;tQujoursprêtsà consacrer
Adenauer. SUt' les divisions qui ont été constituées, leurs forces à I'êtablissemenr. de~'ordre1tlondia1"
sept ont été mises à la disposition du commandement [7~9ème ,séa~ce) par, .. 84]" Les. hommes d'Etat~éri..
de l'Organisation du Traité de l'Atlantique nord. Qui ca!ns ne peuvent se libérer. de cette idée fixe.qui leu,r
plu:; est, les forces armées ainsicréées ne sont consi- fa1~proc1amer "ouyertel11ent .l'attitude agressive. des
'déi"é~~ que ,comme un ~oyatt. à pa~tir. duquel on pourra E~ats-Vnis en matière.de politique' ex:térie~r~,Ils.di-,
const1t~er! a tout moment une très Importante armée. salent.3; u!1 c~rtall?-~om\~t.queles. Etats-li;;us ,a~en~
5~. Le fait que le Gouvernement de la République fé- pour l1,1ls,slOn, de~~~I~e.r. ~e 'fl0nd~ ;,~l~ affin,nent ';U~mte-
déraIe '. d'Allemagne. a fait voter uu Bundestag, le 25 nant q~e. ~~ur pays ,aolt mal~temrJC?rdre .1nt~rnatio~,~
mars._W~8, -..une ;réso~uti~n 9.ui lui. donne le droïtde 63., ..M~lsqu~lji~p.e:en,f~t cette po.~tiqu~étr~ngère
proceder en •pr,abque. a. .1'equlpemellt de .la .Bundeswehr a~e1"1Calne -. q~~.' M~..Dull,es !p~oc~a.~e du.hauy <le ce~~
ena~l11es atomiques et ~n armes à l',hydrq~èneconstitue,.. b;tbune et ..q~1 .conslste,~;:.Wa1nteOlr,.l'ordre,lnt~rnatio;"
Ul1, serieux danger pour la cause de lapaIY-:. Comme le naI? "Cela slgmp.eql1~ l.onant,tonce, oqvertementque
signalait le. jO\1rnal' Daüy Mirtor lè.2 avril 1958, .ie les ,Et~ts::t!nis. Ol}.~. t9ujoûis l'intelltion, d'illterv~niÎ' a
Ministre.de la d~fense de la Répùbliqu!? fédérale d'Al- l'ayenir dans les affaires intériettres .desautres.pà.ys~
lernagne, ..M. Strauss, au cours d'u~entrètien avec Hler,.le~Etats-U:nisetle.RoYaume-U:ni,de toute évi~
M...Crossman, député travailliste' .au Parlement.. /bd- denee air, nom du' maintien'ete' l'ordt~intetnational,..o~t
tannique, a déclaré q,ue si d'atitr~spays,\et.notam1Î1ent fait pén~tr~r leurs trOupes au .Libait:'êf en lord~iJie;
l~, Frapce, .,fabriqu~nt!eurs ,p,ropres •botnbes ~ ,l'hydr~- ait)ourd'~l1i' le~~orces.armées ~é~!~ine,s s~~t é9ri~lfi-
~.ene, Il •est . tl?u~ ,a fait posslb1:qu~ ..1'~ll~agneSQlt' trees en' E:x:tre[;;1e-<:>,r~~nt~ et._d~ITI.~rt,,},E;~ .mlbe~, dlPr
egl}leme~t?bhgee d'agir d~ ~,~~1;1~.~t11 ~e peu~ plus gea,..nt~ d~~~,tats-UOl~'i~stlm~rontm~lspens~bl~~~fa1r.~
aUJourd hUI dqut~r d~ lareaht,;" cd'un. pareIl danger. enc~re .regner l'ordr~ .quelque ,part' ailleurs __ onDe sal~

;~9: Ladéci~i~nrelatiye,~)'é4uipe~entde l'armée de paSé~~?.r~,~~~.TC?u~ cela.~~nd' ~ enippis~~~er.<~e,c~imat
l.t\llem~gn~ de l'Ouest ene1Ïginsatop1.iqt1~Set l~s plans mterJ.~tlOnal et a envemmer les rela~lOn~:,e..;.....,~,'.1:f'1~~
deJabrlcabon de c,ette•.arme 59nt pa.rbçuhèrement dan- Et~~"':ld '.. el> ." ." .i" ... • -C'" ,,,,;~,_, .
gereux,.parce quel'c!t1,met. actuell~ment cette arme de .64. En:iç~tte .epoqu~, de ,.1 hlst01re,p~rticullerert1ent
d~struct~()n.ma~~ivec!an~, _lè~m~ins.cle ces T,êmes puis: étitiqü~)i1;te'h()t~s'vivo~s<lctuel1errie~t~'lèS'P~U~!~s,v~u~
~~an~e~ cl agrt:sliion.qtt,I ~nt dec.lenche~a deuxleme ,guer~~ l~~~,l~! Jl~IX,eJ. non .!~.guerre., ,J;:.es.pet1J?I~s ,?~. 1.Y:~~m
tnl?~dl~le,?al!~ '.' etes. ma~!ls. qu, sent encore !lllJ.~ulées du sovlet1qqr,<f.~sl~ent.~râ~l):l!11en~1apalx, '.Ëten 1iarti~ulie~
sa,ngde dlzali1.es .de nidhonsd'hommes. ''c, . le pel.1plè'blelorusslènqUlCOl1sacre toute$ ses forces à

, '. . ..•. ," ." .','. l ' •..'.•• ' .',' .; '';.:,,' ." untravàil.co'riftruêtif.: ' ,., ..; ···,.i· <:l~' " .
60..Les peuplesde 1 Europe, qUI ont 'subi 'toutes les . ,,' .,; l,l" .,.. ..•....... ...., ,";',',;"
hpl.'reurs 'de· l'invasion,;des" armées hitlériennes,· voient ,(:5s,. ...,' kt:. i1el'. janvier .19.59, .marqt1~ra ··le,· quara1;ltième
J)lenaujQurd~hqi. qui pousse, l'Allemagne ,de .l'Ouest ~nniv~rsairecl~.,la;c::r,é~tiQI!,dela;,Répu1:lliqq~s,qciaUste

idan~Jay~iefatalêdeJ'armement,a~ori1ique. oIl est mail!- ,sQyi~~queiçl~/Biéloplssie., Ç:~sti là; ~me d~te. NstQrique
t~na.~t,eYld~nt pour, tout l~l mon,1ê, que les •. Etats-Ums glor1~I1~cr"clan~ .~a' y,e,du,;peup1e,bleI9.russlen.,~. :RSS
so~cùpent ,activemen,t;.cle fl1-ire 17~1;laître le •militarism~ ?~)3i~Jpr~ssie.· n'a,P9 se.cons,tituer.: ell,,J;pa~ ,q1,1e,grâçe
allemaVd,cet. enl.l.emlj_1l1Or:tel des;,peuples •.de ,l'Euro~.a ·la victoire de la granderevolution socilJ,li!it~.d'.ac;"

6r." .Le:peuplè.de 'I~RSS" dé 'Bié1orû~sié;.nléprouve 'pàS tqbr~~ '. ,~~m9rr~ .l~~, .Ê?,l1~~lj: d!7 .p<>uyo,ir, ... ~qv.iéti9.1,1e: .,,!~
,<1 hbstilité à:l'égarô.,dû"pe9P.Jè;~lWr1and; .Dè 'lllêllleqtie:R~~ dr (,Bf~19ru~~I~.e~~çl..~y~tl,q~Ju.l}~"fl,?,~ls~~t1~~ ·r~P9"
t?usles p~uples' d'Euro~ép!is ~h~.paix, .'.les,·'Biéloi'us,: b}t!1t.!~,lp~HS~m~P~, e~,~olkho2:l~pl}.·~·i::;';é.'11:; ••'>:). ~'." 'i;
sle~!)y~tile~t v},(~e' enpai~'a~k{1~lP~uplé allemal1d~Jls~;.L~République.socialiste.so~ié~iqu~ d~, ~ié19ru~siè

,Xeqlllnt 'VOIr \ 1.AZ(,lemagne ume; pacIfique, .d~veOlr'·un fait de nombreux:·efforts pour' mtenslfier·le plus pOSSible
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·204 AS!iCmbloo générale..,., Tl'eldème session- Séanê9s plénières

la coopération économique et culturelle. avec les .autres. 72..:M:. GARIN (Porfùgal) [tr(ld1~# de ,~fanglaisl : Je
pays. De nombreux organismes d'Etat et organismes tiens d'abord, Monsieur le Président, à vousexprimèr
publics de la, RSS de Biélorussieentretiennent des rela- les sincères f.élicitatio~s de la délégation. portugaise à
tions culturelles sur le plan international grâce à l'occasion de 'Votre élection, hommage. mérita à vos ta-
l'échange-dedélégations, 'de périodiques, en organisant lents et à Votre. compétence ainsi qu'à la grande expé.
diverses "expositîons, en envoyant leurs représentants à riençe que vous avez des travaux ~e 'l'Organisation des
divers congrès et festivals internationaux, etc. Pendant Nations Unies.
'les seules années 1956 et 1957, plus de 130 délégations 73t Je voudrais aussi rappeler avec une admiration
étraqères; .composées de parlementaires, d'hommes reconnaissante les grands services rendus par le Pré.
politiques, de représentants des syndicats et d'organi- sident sortant, sir Leslie Munro,qui a dirigé avec tant
'sations culturelles, de ,mêl'neque 'tiés milliers de tou- de zèle, de sagesse et de compétence les délibérations
ristes d'autres pays, ont visité' iÎù RSS de Biélorussie. de -la douzième session et de la troisième session extra.
Toutes . les délégations étr~ngèrej; ont eu. la po~sibi1ité ordinaire d'urgence de l'Assemblée générale.
de se document~r sur le;,developpement econ~mtque ~t 74. Une fois de plus, nous nous' retrouvons, comme
culturel de-la :a;jS de Blelo~s~le et deco~nattre la;,V1e chaque année, réunis en session ordinaire de l'Assem-
de ~ population. De leur cote, .d:s, travailleurs ,ble1~- blée générale. Nul d'entre nous ne sous-estime :1!impor.
russiens en. gran~ no~brc. ont VI~lte, le Royau~e-Um, tance ou ne met en doute l'extrême utilité' de cette
la', France, la Su~de, 1Itah~, la FIn!ander la S~lsse, la reunion. L'humanité se trouve, aujourd'hui devant des
p'ologne, la' Tchécoslovaquie, .l';l.Repubhque dérnocras problèmes aussi graves que, délicats, parmi lesquels
tique al.le~!1~de, la ~ougoslav1C:t d ~utres p~y~. Dans celui de sa propre survivance, N'oblèrnes dont la com-
s9~. activité l~!ernati?nal~; la. Repu~hque soclah~te. so- plexité et la. difficulté croissantès semblent ne mettre
~etIq~~ de Blelo:ussle s mspire toujours des prInC1p~S quedavantage à l'épreuve le gén'ie de l'homme: il est
d a!TI1tJr et de patX entre les peuples et de large coope- donc normal, logique et même mdispeasable. que les
ration internationale, ". . . '. nations du monde, grandes. et petites, se retrouvent rê-
67. L'accrôissemènt des forces pacifiques luttant pour gulièrementdans cette enceinte. "
~êarter là guerre exerce un; in.flu~~ce bie~faisante 75. Il Y a là pour elles uri moyen de mieux se con-
enorme, sur l'ensemble' de la situation' internationale et naître et dE'. se familiariser avec leur' histoire leurs
f~it naît:e.l:espoll" :t.la foi en un avenir meilleur poura~pirations, ~leurs possibilités économiques, leur' .struc-
1'humanité, D,:s ,mIlhon? d~ ~ensse prononcent.avec ture sociale et leurs institutions respectives. Ce contact
ferveur P?ur .t'Idee de ne~OCtatIOns paCIfiques au niveau constitue déjà en soi un avantage énorme, éta~t donné
le p}~s eleve, comme ,1 a proJ:>ose le Gouvernement que les nations sont des réalités complexes et que nous
soviétique; .' , '. '. '. .' devons tous bien nous connaître les uns les autres si
68.. Coînm~ vous l'avc2; remarqué, on,àssist~) à cette nous voulons travailler ensemble, dans les domaines qui
session à une. âpre lutte entre les forces. de la. paix et nous sont ouverts; et. si nous 'ent~iidons résoudre les
les forces de la guerre. Les peuples de tous les pays problèmes de notre époqùe;t.bis surtout, nous tous qui
suivent attentivement' cette lutte etespèrent que l'As- représentons l'immerise majorité des gouvernements qui
semblée .' générale saura: entendre l'avertissement des sont sincèrement soucieux d'assurer la paix et la coli:'
peuples épr~s de paix et prendra. des mesures efficaces corde pour eux-mêmes comme pour autrui, nedemaii-'
afin. d'éviter la guerre. L'O~ganisation" des Nations dons qu'à tenir ici, malgré les lacunes. q\le pr~sente
Unies ne peut devenir rin~trurrient d;l.me politique d'en- l'Organisation des Nations Unies, I'engagement' que'
couragemenj à l'agression. . '.!. rious avons' 'prisvd'éxaminer avec conscience et al-
69. La délégation de la RSS de Biélorussie estime truisme, conformément aux buts et aux principes élevés
qii'ilest .possible' de prendre, dans le cadre de I'Orga, de la-Charte, .lesproblèmes liés au vœ'à fondâme~al.de
~isllti,on, des d~ds~o?s importantes en ,vue. de .renforcer t~u~ lespè~p~~sd? mon~e, qui;s~t;haiteri! voir l'li.uma-
la paix et la securite des peuples ,si; bien entendu, tous nité .et laclvlhs~tIo~ 9u elle a cr.eee ,s'!t;VIVre da?s~ne
1;s •.. P~Ys. ~'efforc.ent de parvenir~à .··une e~~ente et. si ambiance d~ ~ohdante et de paIX,~~gle.par laJ.usbce. '
rQ~apphqu~ str,lctement la Cha~ce des. NatIOI).S Unies, 76. De prçce?en~s orate}lrs.ont déjà f~ltr~ssortir~ue,
70... Nous avons de nombreux exemples de résolutions comme op. pouvait le prevoir, nous avons a exammer,
adop~ées à l!ùnanim~té par l'Assemblée générale sur Id à. la présente .ses~io~, 'tr?~s quest~ons.~ssentielles: J~'
questions les plus diverses. Nous devons nous efforcer situation en Extrêmè-Orient, la. SItuation au Moyen·
d'optenîrql.l~ I'Organisationjles Nations Unies con- Orient et le désarmement.Ce, sont les problèmes capi.,
tribue dèf~çon efficace à la solution pacifiqlledes, con- taux de l'heure, et .lapaix du 1110p.de en dépend. ,.......•.
flitsinterl'latior,taux~n se. fondant sur le respect des 77.' A peine. quelque espoir de. résoudre les problèmes
.arQits:; souverâins'de tous les peuples,'.' comme..le"pro- l~s plus' Rre~sànts relatifs .au Moyen-Orient était-il
clame.Ja Charte . .Les peuples 'du monde enHer.atten.,. 'apparu que des nuéesde'1Uauvais~ugur~ s'a1110ncell.ent
dent de l'Organisation des mesures efficacel;et con.s- ànouveau en :Extrême-Orient dans le détroit de For~,

tructives en vue du renforcement de la paix et de la~ose, pprMuses d'ùneàutre. cdse lout/de deconsé-,
sécurité 'interrtationales.Des centaines de millions dequénces:~'èst là 'ùntràit caràctéristiquède la~pério<le,
gens placent leur.' .foi.et leur·. ,espoir dans la. détente difficilè que. traverse 'lè ,monde.. Depuis •desli(~~inaine9'
hlternationak .Notre ... devoirconsiste ••à; é~outer·les r~ nous observons ··dans èefte'région'des 'manHektapions,;;'
vendkatior:sdes 'peuple,s, à interdire l'ar111eatomique cf d'antagonismes. profonds,l~s.mehaèes répondantaut
l'arme>à .l'hydrogène, à écarter la'menace' d'urIe'nou- menàc~s.·et .la violencè éta;nfelnp'byée ouvertement-::•• ,;
velle guerre: . .•... ...., 1 . • . situation déplorable mais fréquente dans unmôhdeqUt
7LI';a' délégationdè l~ Répub1iqit~ socialiste sovié.,. redoute à jus,te titre l'holocau~te atomique, mai~ par,aît
tique' <le Biélorussie'exprime sac()Îlvicfiori'que l'As~ incapable.de s:abstenir ,<ractes ,qui risquent, de déc1eQ-
semblée générale s'aèquittera de son devoir en écartantcher.latragédlei \ ". .'..( ,'/",
lànienaéè d'imeriouvelle .guerre.' mondiale ,ét enpr6- 78... Ladëlél!iâtjon:portugaise'pensequ~ilest·ittdisp~n."
voquânturiedétentedaris····lés .·relations'internationales'.· sable .~. d'affrotltér,':calmementcettè1crise,' comme'\n'irtF:
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porteCJ,uelle autre/et de"n'épar~ller aucun effort pou~ pour y: faire tr05it: car leAurcivilisation! Ieur)~dépen-
la résoudre par des votes pacifiques, C'est pourquoi dance et leurext~tence meme se trouvaient tres 'grave-
nous estimons que les entretiens de Varsovie sont un ment menacées. Un-réflexe ..dedéfense, dece,.;genr~ n'est
pas dans la bonne direction, Nous pensons aussi que pas nouveau dans l'histoite ,~t est ,tout naturel. Mais
tant qu'ils se déroulent, l'intervention de tiers n'est pas ce cn1i est nouveau, sur le plan historique•.. c"est le fi'i~\

SQuhàitable. Ce n'est donc pas le moment d'étudier le que;' par suite de' la course aux a.rmemeh'ts .qui s\..1104
fond du différend. Par contre, rien ne m'empêche de suivit ,et des progrès 1echniques spectaculaires accom-
déclal,1)r - et, .ce faisant, je ne saurais irriter aucune plis dans le domaine des armes nucléaires, l'humanité.
des i~arties,jntéressées -.., que le Portugal, en tant que est aujourd'hui capable de s'anéantir, Nous nous trou-
MemBre de l'Organisation des Nations Unies et en tant vans donc dans une situotion qui pourrait être apoca-
ql\!-l pays constamment attaché à la cause de la paix, lyptique .et qui concerne tous les peuples du monde.
SOU(I,a'~te ardemm;ent qu'un~esse~:-!e-feu soi,~ décla~é 83. Malheureusement pourenous tous, si telle est l'évo-
al~ssitot que pos~lble dan~ cette regron ,et qu 11 ne S?tt lution générale, nous n'avons pas, encore atteint un
fait aucun emploi de la VIolence pour resoudre lacrise équilibre nucléaire reconnu, qui rendrait impossible une
actuelle. . . .,/ troisième guerremondiale, Ce stade: ne sera, je crois,
79. En .ce. qui ~oncerne Je Moyen-Orient, .la. ~esslon atteint que lorsque.I'utilisation d'armes de destruction;
extraord~natre ,d urt~ence . convoquee pour etudle~ 'l}es totale ne pourra avoir-Iieü, sans déchaîner dans la se>:
gravesdlf!iC?lt~s qui-avaient appar~ dans-cette region conde qui suit des représailles non moins foudroyantes.
s'e~t.teml1~ee, 1~ y a quelque~.se?1ames seulement, SUi"' Il se peut que, du point de vue technique, cet état de
une note ~ esp01re~ de,c~nCthatlOn des, 1.?1u~ enc,!u~a: choses soit encore éloigné, fort éloigné. Dans') l'entre-
geant~s..L ;Asse?1blee genera~ea a;dopte a 1unanimité temps, JI nous faut tous vivre dans la crainte constante
unerésolution bien conçue [resolutwn 1237 (ES-III)], d'une attaque par surprise, ,,'
rédigée en termes 'conciliants et constructifs, et pré-' .' ..' .'. .•.. '
sentée.par les pays mêmes qui étaient le plus directe- 84. No~s sommes. co?v~mcus que la s!~atio~ actuelle,
ment en cause. C!est là pour l'Organisation un événe- ne sa,:ratt. durer •I?-defim~ent. Les~ dtr1ge~.s.. TUsse~
ment .particulièrement irriportant, car cette résolution eux...~eme,s,. maIgre certams progres tech~ques qui

.prévoyait une solution-coriforme à Vesprit des Nations confèrent a .eur p~ys un~vantagell:!'!01nentane, co!Umer:--
Unies, c'est-à-dire une solution pacifique ; elle s'inspi-: c~nt sans dontè;' a. se rendr~ ,,~o?,pte lent~ent" m~s,
rait eü effet des principes essentiels des Nations Unies su~ement- d~ moms nous lespero.ns - qu Il ne .ser~t
et devait être appliquée dans une large mesure grâce g;tere~omp~bble~yec ~e~rprop~e~~,a~vegardede con-
aux efforts désintéressés du Secrétaire général. tmuer a es.s~y~r d etendre leurzt;,;;W i::l influence ~afdes

, . "" . .. ., moyens militaires.. En outre, la. vo~x de Iaconscienœ82· Ma délégation att~nd ma~nten~nt !'-vecgrand intë- humaine se fait entendreavec trop d'insistance pour'
r~t;et ~~aucoup de SOUCI- e~ Je SUIS surque les autres qu'on puisse indéfiniment y rester sourd. Les peuples'
de!eg~"lOn~ p,artagentce se?t~ment:-l~ rap~ort .du ~e: du motldesouffrentiles'esprits ëtIesnerfs sopt cons-
creta~re general sur la nl1S~lOn dtfficile. qUt lm a ete tamment troublés par des. crises.intemationales,' dont la:
confi~e . .n,est pre~qu.e ce~ta!n, q~e, com~~ «;>n pou~ro~ gravité n'est, que trop souve!'t exagé"',~~lP~~certains,à'
lep;eV?lr"le Sec~etalr~ ~e!1eral s e.st heurté a ?es. d!ffi des fins de propagande et a des fin[t~pohttques. Tous
cultes,.etant d~)11ne les inévitables dlve:genc~s d op111IOn. les pays peu développés aspireM à j uste titreaupro-
?,nsalt co~blen de temps et. de. ~attence Il faut pour grès économique 'et social: et l'oncomprend deplüsërr
I~soudre n Importe quel c?nfl~t, ~em~ lorsque, comme plus' clairement que la réduction des' dépenses militaires,
c~s!le cas, toutes les parttesmteres~ees,sont de bonne qui g'rèventaujourd'huileséè9nomiesnat~onaIes"faci-

~{O!, Cep;I~?ant,~o,us avons bo?'eSp~lr d appre?dre par. literait beaucoup' le' développement, lé progrès et Je.
e Secretaire .gener~l qu~,me~e .s~ la quest!Ol~ n est bien-être social de tous les pays. " .' .
p~~ellcore surlepomt d,etre defimttvement reglee, des .... " .'. ......•. . .
has~s. solides ont du .. moins .été jetées - ou'. peuvent 85..Cèla étant, les .. na~~ons]ibr~~.,dumonde<1.ésirent
1'.être7~~""Y,t~~?~ la r~alisationp:o~ha~neeteffective . arde!U!"entql1:Qn~rriv~,' à u!1 acco,rd~jlit:pre,~m~s il
de tQt1~()($ .ob3~cbfs.vIses par la resolutton. Avec cette est eVlde!1t qU'elles ne sauql.~ent 'sou§cnre al1na<:cord
amélioratio,n d~,dasituation politiques!ouvriront,poul" qui équiVaudrait à .1acapitulatio!1. et.~ la seryitude.
I~s!pay~ de cette région, de n01,1velles perspectives de Elles veulent le désarmement, maisun.d~~armement

~~V.eloppemc:nt éC~:)Ilomique et social, c?~me tant.d'entre:;pi; préserv~ leur })ropre exi!l~enç~~..etas~ù~e 'leur s~cu
rypusJ.0n~ slg~~ale au cours ,de.la.;trotslemesesslOn,~.x-rtte..A cet egarcl,~;urv'olonted~~1'l1eure}nebr~nlabl~'''A
t,raordmmre durgence.~a reahsatton des nobles espOIrs 86' .L'h··:· :!f. .. ,. "d" ·····1 : '1' .', .. ', .·.d' .} .. ,
èx~rimés .par l'Assembleegénéral~ lorsqu~elle~ adopté .' ':. ;.stcp,re. o.~r,e peu.exe!.1]-p es:ou on. rot epoye
ç~tte réso.lutiotl à l'unanimité présente une importance autan.t dmgemos~~e que le,s p1,11SS11.nces occ~dentales .al!
VItale pour ces pays. et pour ·la paix du monde. c0l;1rs de .ces .~frmer.es.artnee.s pour t~ouve~un~!ormul~
SI.,N' '. . .' . • .... Il .... d'3 qUI as~ute~mt1le desarme!Uentd.ansl~.se~~rItee~. 9-~.

,. ~t~s savo13stous quesùsont,es sentlment/>· es. pourratt.rencontrel'; l'agrernent de~dmgeatlts sovlett-,
~itlrft~meles de decour:~..emel!t,avee lesq?els les. peuples qnes. Cesefforts,qùi'iserontsans.doute p0l1rsuiyisSâ9%
;..' .,ond:,observentf\;}epUls ..~~s •anne~s '.' matntenant, relâche,' .nlont, •malheùreusement,pas .. eu '.d~résultats'
Il111passe pu se twuve ,111 questIon du c.lesarmement. JI jl1squ~icj.etcecroyons,:noûspout.troisraisons0p,rin-
n~~~ a1.!cun· autre probl~me ac~ù,el qui ~it p~u~. deré-. cipales:;\~d'abqtd,'Je.reft1S,cÙ~.. l'Union ,'. Sb'Yiét~~~~·.ge
p.•,PS~l?l}S, s~r ,c~.q!-,e Ihum.anlte dwt fa~r.e .. s~ lon :veut. mettre· dans/la .•• balance certams .avart,tag(lS .filll1talres
~d~ltenlr: ~t .. aff~rmlr.la, paIX.• No,us,savpns~ussl ,,les .qu'elle possèaê pa]" stlitepde' sa si.tuati9Ïl'g~çgra~liiqu~
actb~de~ ?1f!:icu!t~sJlt11 soppos~nt.a Itl.c~n~luslOn d un et'de ce.lle·~es.;~a;nqu,'e!,le,d?ttüne;,enstpt~i.ler~ftts,:
;.';;: ...' .gen~ral .(}unwme, part.t.. ~l .sur JedesariTIement, de.l.'Un.l.o..0.. ·. :.so.v1eb..qtt.e...•.d.e.. ·..'. renon..c.e.. l'.', a.·.,c.er-ta.m..s.· ato.. u.ts'
~ffi~oü~':~}at1S~de ,111: f()r~e ~t ,'. de .la,polifiqu~ d'~){p~n- qU'e.Ùe 'a.étient 'a9Ùsive~ent '.j~i ~()nge!pàr'{e)c~~pl~,~.à
,.(tlun,ed~s .. grll~d~~pU1ss~nces... . ....•. ...' •..• la sltuatIOntragtque qUI. contm(îe' d'extsterell: J:I'ongpe

~2·;iPey~ntJ'expan$ion. cie.cet empire,. de· ,nombreux:et.àJll.:çHvisionforcée étinjust~.del'Anen)agn:e"~enfim
; ,paY~;,~ol1t le mien, .S(l,"sont vus contraints de ,s'unit; lepeu'decbnfiancequ'onpeut ac~(ml~~à rUnioÎl.so:yi~';
:;,'.:l) " ., - .. .. .... ~."'.:'. il" : : ',--' , .. ,.: .. ',~. ' ...,.'" ..', .. - "....' "', .... ~I" ." ..." ,"
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tiqu,e, étant donné son attih~de et sa politique avant et auxquels nous avons à faire face aujourd'hui. Les ;:
apres la guerre. leHr& m~rales. et spirit!-le1les ?oivent êzalement jouer
87. Tous ces far.teurs, et bien d'autres encore, mon- tout te l'ole qm leur revient et 11 ne faut epargner aucun
trent clairement que le désarmement exige la création effort pour assurer l'éducation des peuples et les dé--
d'un système d'inscription et de contrôle efficaces, sans fendre contre une propagande insidieuse qui, tout en
le,que! !l Il'oft-drait pas les indispensables garanties de reprenant sans cesse les mêmes mots et les mêmes
sécurité. slogans, les utilise dans des contextes très différents
88.17 Ces derniers mois, on a enregistré des progrès pout': les- faire servir à des fins. fort éloignées de leur
d.ans cert~ins domaines qui touchent le problème essen- si~i~cation réelle! à savoir l'expansion économique et
bel du desarmement•. Selon' les paroles du Secrétaire politique de certains pays. -
d'Etat 'des Etats-Unis, M. Dulles, "une importante 93. Mais lorsque l'on réagit contre cette propagande
avance" a été réalisée à Genève sur le front du contrôle on ne doit pas perdre de vue l'autre aspect du pro~
des armements, après l'heureuse issue de la Conférence blême, Aucune politiq:...: d'ensemble n'a de chance de
d'experts chargée d'étudier la possibilité de déceler les succès ::;i elle ne répand pas à tous les besoins des peu-
violations d'un accord éventuel sur la suspension des ples, Il faut mener une action constante sur tous les
essais nucléaires i onpeut espérer qu'il sera maintenant fronts en vue d'élever le niveau de vie et d'améliorer
possible de négocier un accord sur le fond. Il y a aussi les conditions sociales et économiques dans tOU\~) les
des raisons de penser qu'il sera possible d'entreprendre régions peu développées. Mais, si l'on veut réaliser cet
de nouvelles études techniques sur la retombée radio- idéal, on ne doit pas oub~ier qu'il suppose une large
active et sur les mesures propres à réduire les risques collaboratkm internationale et que la bonne volonté, ln
d'une attaque pa!' surprise. généi~llité et la compréhension des pays en mesure de
89. Tout cela constitue peut-être les premiers résul- fournir une aide ne sont pas moins nécessaires que le
tats, de ce que Ie.Secrétaire général a appelé la méthode sens de la responsabilité, le désir de creer. une bonne
qui consiste à aborder le problème du désarmement par administration, la. volonté de travailler et réussir par
la périphérie. Sans nous bercer d'espoirs prématurés ses propres moyens, qualités requises de ceux qui ont
nous pouvons accueillir avec satisfaction cette évob~~ besoin d'aide. C'est là une garantie indispensable si
tion, avec la con~iction renouvelée que les difficultés l'on veut être sûr que l'assistance fournie ne sera assor-
rencontrées par le passé sur la voie du désarmement "tie d'aucune servitude économique et politique.
dansla sécurité seront aplanies tôt ou tard, ~âce à <le 94. Seule une étroite coopération internationale,
constants efforts; car tel est bien l~ mandat (~or~~.qûe s'exerçapt dans un domaine trèsétendu, nous permet-
tous .les gouvernements sansr-exception..Qnt,,l:~u'~leurli . _!XJ1.~e "<:,~1l]9!~rJ!m~~p§br!~Jl~çt1t 1«: foss~ qlli !)épar~J~
administrés.. . "'", pays aVà~ces et les pays peu dévèloppés,'efqiii risque:
90..Une autre question dont je désire parler au ~&urs rait, sans) cela, d'aller s'élargissant étant donné que le
de cette discussion est celle de l'agression indirecte et l'}1bmedu développement économique des pays avancés
de sa manifestation la plus moderne, je veux dire les 'tend à être plus rapide que celui des autres. C'est ce
é~i,ssio~s ,radioph~n!9uesinc~ndi~~es. to~~e je l'ai qui arriverait si la collaboration que je viens d'évoquer
déjà 'dit .a la troisième-session extrâordmalre d'ur- faisait defaut; et nous devrions alors nous résigner à
gence, ma.délégation serait. heureuse que i'Qrganisation' l'idée qu'on ne. peut espérer aucun progrès rapide dans
des NationsUnies entreprenne ou poursuive l'étude de les régions .peu développées, Je suis persuadé qu'aucun
laquestion, A notre avis, il s'agit d'une activitéperni- de nous ne se résigne à cette possibilité.

. cieuse, à laquelle-on s'adonne dans.diverses régions du 95. Mais tout en nous employant avec la plus grande
monde.cet. c'est pourquoi cette étude devrait revêtir un. énergie~' faire progresser l'assistance internationale,
caractère général et ne pas porter seulement sur une par le moyen d'accords bilatéraux et multilatéraux,'
région par.tïculière. Les espoirs de paix seraient sans ainsi que pal' l'intermédiaire de l'Organisation des Na-
aucun cloute très-renfôrcés si, grâce aux travaux de tions Unies et de ses institutions spécialisées et orga-
l'Organisati0n.,\l, on parvenait à mettre au point des nismes régionaux, nous devons nous rappeler, de peur
moyens d'empêcher-qu'on utilise la. radio pour répandre que nos espoirs ne se révèlent illusoires, que le capital
à l'étranger la haine, le trouble et la guerre civile'. Toute privé continuera à jouer un rôle des plus importants
cette •agitation • et ces tentatives de subversion,\ aux- dans la mise en valeur des ressources mondiales. .,~,

qu.elles 'mot pays "n'apas échappé, sont la négation. 96. Il est certain que le capital privé exigera toujàûrs
meme del engagement qu'aux termes de la Charte .les des garanties et des compensations. Mais nous pensons
natio,n~' .ont pds,de .vivre.dansun esprit de bon ~lJ;i§b que 'celles-ei n'influent pas nécessairement sur le libre
nage. .Il-faudra. donc, sans att~ndre,r~do~blerd'efforts arbitre des. Etats, droit que' nous SOmmes les premiers
pcjurrésoudre cette question. . .• 'N revendiquer, et il est donc difficile de comprendre
91, Jepa,sse maÎntertant à. un autresujet.qui n'est pourquoi des gouvernements' qui ont à satisfaire les
pas,moin!i.it11portant.I1s~agit des efforts déployés par besoinsimniédiats.de leurs peuples ne relégueraient pas
le passé OU aujourd'hui même pour. améliorer les con- quelquefois à l'arrière-plan les considérations idéolo·;
dit~ons devjedans diyerse~régionsdumonde, Magiques et les dissensions politiques, pour pouvoir
délé~tiQl1·e!itime. quel~ pmgrès et la mise en valeur accorder aux invèstissants privés les garantiesnéces·
d~!i]:)àY;S,peudéveloppéa!,s()ntune question cruciale, saires. ' 1. .

~111e\tâ,chepa~sionnanteà JaqueUe.nous.devonsconsa- 97~. Je'puis donnêr .à.l'Asse.mblée·l'assurance que mon
crer.tout~'notreJnergie,afindevenir-à bout de larni- pays; p,?ur~a part, ne fail1ir~ pas à ses devoirs envers
s~re,dc l\l~t~rcontre_:lamala:diei.d~éliniinel' les-facteurs la ,C()111111unauté internationale et ne It1ariq~era pas,.dan~, j

d~4mubt.~;;d'encouragerJ~.S?@~rite: ent~e Je~peuples la mesure .de ses moyens, de servir lacau'se de la.colla;
et les'YQ~tJ()ns ~td1apporterato~slesblenfaltsdeIa borationinternationale en vue d'amélioréi: de plus en
sciencel~t de4aJ~1111ique; +;'~'l' plus rapidement la 'situation -des pays peu itéveloppés~

..' QZ;··.... Mais,:iL.est.·,ceJ;tain 'que .le.,progrès;rruitéf'ièf •. et D,ans 'le' cadre de l'Organisation des Nations Unies"de
.économique'Jiesufflt'pas-à:réSdudrc' tous: lesproblèm.es·; sori programme d'assistance teehnique et de ses institu·'
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tions spécialisées, ainsi que par l'intennédiaire d'autres 102. Nous ne pouvons pas nous permettre de disperser
organisations ré~onales intergouvernementales dont nos efforts en une vaine émulation, par défaut de coor-
nous faisons auss; partie, le Portugal s'acquittera de ses dination, car les ,intérêts en cause ne pourrnieat en
~sponsabilités en adoptant toujours comme critère définitive" qu'en souffrir. Mais ma délegation a bon
essentielles intérêts des populations en cause. es~oir que toutes les parties intéressées sont du même
98. Je sui& nVI'1si F.U11ené à parler très brièvement de avrs sur ce point et que nous ferons tous de notre mieux.
la Commis~~on économique pour l'Afd~ue. Vous vous pour- mener à bien la tâche commune qui nous attend.
souviendrez qu'à Sa douzième session, 1Assemblée gê- Pour sa part, mon gouvernement ne négligera rien dans
nérale a adopté une résolution recommandant au CGn~ ce sena-Et je, suis pèrsuadé que personne ne mettra en'
seil économique et social de créer une Commission éco- doute la sincérité de nos propos, d'autant plus que
nomique pour l'Afrique [résolution 1155 (XII)]. Le beaucoup de nos provinces d'outre..mer se trouvent sur
Portugal s'est prononcé en faveur de cette résolution le continent africain.
\~t nOUS avons suivi avec une attention soutenue les 103. C'est dans cet esprit que nous nous félicitons
d~libérntions sur cette question à ln vingt..sixième ses- de certaines innovations sur le plan international con-
silln du Conseil. Nous pensons qu'onpourrnit améliorer cernant les programmes régionaux d'assistance tech-
I~f,te.'<te du mandat de cette commission. Mais nous nique et de développement économique. Je songe au
n'avons aucune objection de principe, et mon gouver- ~rogramtÏ1e peur le Moyen-Orient, qui est actuellemént
nement est tout disposé à participer pleinement aux a l'étude et que nous serions les premiers àapprr,(Jver'
travaux de la Commission économique pour l'Afrique. si les pays intéressés décidaient d'y donner suite/i\totre
Il vient d'adresser une communication dans ce sens au amitié séculaire avec le monde arabe nous fait envisager
Secrétaire général [E/3182]. Nous prêterons notre avec une vive satisfaction tout programme de nature
concours le plus sincère à Iles travaux et nous sommes à assurer le progrès et le calme dans cette région.
persuadés qu'en s'acquittant de son mandat cette corn- 104. Nous partageons aussi I'opinion du Ministre des
mis~on peut beaucoup faire pour le continent africain, affaires étrangères du Jàpon, qui, il y. a quelques -jours
posant ainsi les jalons d'une collaboration plus étroite [749ème séance], a exprimé le ferme espoir qu'une
entre l'Afrique et l'Europe dans des conditions d'égalité collaboration constructive des pays intéressés permettra
et pour le plus grand avantage de tous les intéressés. de créer à bref délai un fonds de développement ré-
NOliS estimons d'ailleurs que cette collaboration sera gion~l dans l'Asie du Sud-Est. Ce projet mérit~ notre
indispensable pOl'r assurer la prospérité véritable et appui et notre encouragement. .
rindépendance réelle de ces deux continents et, par- 105. Enfin, ma délégation voudrait rappeler l' "Opéra-
funt,améliorerles perspectives de paix mondiale. tion panaméricaine", lancée il y a quelques semaines.
99. Toujours au sujet de la Commission économique Ce projet est d'une portée considérable et reflète une
POll~ l'Afrique, nous croyons comprendre. que ce nouvel conception politique magistrale. De l'autre .côté de
organisme des Nations Unies s'inspirera uniquement l'Atlantique, nous l'avons salué avec enthousiasme et,

î~e considérations non politiques et n'examinera de pour exprimer ce que nous en pensons, ma délégation
~uestions que sur sous cet angle. Nous pensons que telle ne saurait mieux faire que de citer des exlifaits du mes-
serait la meilleure voie à suivre: toute autre ligne de sage du Premier Ministre du Portugal au Président de
conduite risquerait de rendre superflue cette commis- la République du Brésil: ~
sion et décevrait les grands espoirs que nous plaçons "De ce'côté de l'Atlantique, loin d'y' .être indiffê-
rn6 . 'rents, néusuotèns avec joie la position prise tou":
100. Nous pensons également qu'il y aurait grand chant les valeUI's~ivilisatrices en cause "et la volonté
avantage à instituer une collaboration étroite,entre la de développer ce continent en vue non seulement de,
Commission économique pour l'Afrique, les institutions renforcer la défense de régions qui intéressent le
spécialisées et les autres organisations régionales inter- monde libre, 'mais aussi d'augmenter la participation

1 nationales qui sont actives depuis longtemps dans cette • des 21 pays de l'Amérique latine à la cause com-
région et qui se sont occupées de nombre de questions mune: ,1 "II o

aujourd'hui du ressort de la Commission. A cet égard, '
nous avons retenu le passage de, l'introduction au rap- "Si cé grand ensemble de pays, occidentaux, les
port annuel du Secrétaire général [A/3844/Add.1] où pays de l'Amérique latine,parvenait à mieux faire
iI est dit qu'une action concertée des g0uvernernents entendre sa voix sur les problèmes Internationaüx,
~st une tentative qui n'a pour ainsi dire. jamais été faite personne ne ferait pre{ive de plus de syrnpathieet
Jusqu'ici sur le continent africain. l,\ ' d'enthousiasme que nous. C'est, avec la plus grande
l ,sati~faction que' nous suivrons le développement éco-'
01. ,C'est pour moi l'occasion de rappeler que, depuis nomique et social qui constitue le but essentiel de

Iûans maintenant, une collaboration internationale très l' "Opération panaméricaine." co; ~ •

étroite, dans le domaine du progrès économique sous ' , , .
ses aspects techniques et scientifiques, a donné en 106. Comme notre voisine l'Espagne, nous sommes
Afrique de très. heureux résultats, et je suis persuadé liés à tous les pays del'Amérique latine par une amitié
q~e le passagesusmèntionné aurait ~té rédigé de façon très intime fondée sur des valeuëset des .idéaux COm-
dIfférente si l'on avait été en possession des renseigne- ml,1l:1s,:Nous avons les mêmes traditions héritées, comme

'ij:" ments nécessaires.: Quoi qu'il en soit,ma délégation le Ministre des affaires étrangères d'Argentine le disait
j pense qu'il faut éviter absolument tout double emploi il. y a>quelques jours dan~ un discours Cremarquable
, o~fhevauêhement des travaux: qui découlerait de con- [!51~nte séance], ~e la ciyjlisati?~ latine et de)~Ç:'hré';',
\1 sl~erations sans rapport avec les besoins réels. Les pro- tienté, C'est ce q\ll.nous,o/'donn~ a tous,une vision des

ble.mes .sont nombreux, le domaine est vaste, la"'tâcheclios~s" qui nous est prop1e èt une ;t.ptitude .à con;tpren-
qUI nous attend 'est immense 'et .ilya 'assez,à faire pout dre.Iès autres peu»!egret les 'a~tres .cultures, ,"
t~utes lesorganisationse:?~tantes sans' qU'~Hlcune 107.. Je conc1ur~,par~nmot sur 'le I>ortugàl. Grâce
~n~re" e}1es. es~aie de, faire' ce'. qu~ .f~nt déjà les autres à sa situation. politique'intérieuré, le", Portugal a 'heu-
o{s~tnele mdument\ de leu):' açt.iVlte. ' "reusement b~néncié·li"up...bJ,ngt'!e péciodede.paix,de

/1
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208 A88(lllJbl6cl ~lt~~I~....J TNI"~me aeasion - SNitees Itl6nlllrea
~é'novation ct de développement économ~. Assuré- 111.C'cst-p-o-ur-q-u-ol-·-ln-l-n-ei-ll-el-,r-e-n-,-m-'i-èr-e-d-e-r-é-so-u-d-rê
mfl~lt. il reste beancoup' Il'faire ,ct nous travaillons sans lçlt problèmes qui se posent dans le monde est de res.
relâche ù. la mise en valeur de nos propres ressources pecter les princilles de tolérance de l'Organisation des
afin de ne pas rtous.lnisser distm}c~r par le progr"ès uni- Nations Unies, organisation créée par le génie de
versel, Notre prenuer plan dtNilX ans sera achevé ~ la l'holllnle pour ré~1iser des fins désirables sans qu'il solt
fin de cette année i un nouveau plan de développement Qesolll de recounr nln force. l..'

qllÎ intéresse l'ensemble de la nation est à l'ètude ct 1l2. Nous, estimons donc que l'idée de prévenir
l'exécution doit en être entreprise cil jnnvier 1959. Ce l'agression par ln crainte des représailles a sans doute
plan prévoit des investissements de plus de. 1 milliard un certain pouvoir de persunsion, mais que ce n'est pas
de dollars répartis sur .\UV' période de six ans et nous le moyende résoudre le problème. Nous voudrions donc
eapérons qu'il 110US permettra d'augmenter progressl- attirer I'attentlcn de tous les pnys du monde qui sont
vement le revenu national brut et d'améliorer les con- unis par des liens fraternels sur une autre méthode que
ditions de vie sur tout notre territoire. Le bien-être celle qui consiste ù. employer les armes pour réglerilles
de tous les éléments de ln population est le principal différends, et les inviter ù. avoir recours ù. des moyens
sujet de préoccupation de notre gouvernement et, grâce d'Une autre nature: I\\~ bons sens, ù. la bonne foi, au
ù. une Dolitiqlle d'austérité, d'administration couscien- respect des droits d'autrui et de la liberté des pcup1esi
cieuse èt de travail acharné, nous chercherons ù. multi- afin d'obtenir une paix durable.
plier les possibilités J?our tous, en vue d'améliorer le 113. Entreprenons une œuvre positive, créatrice et
sort de tous nos concitoyens. En tant que nation corn- salutaire en employant tous les moyens pacifiques, lé-
prenant plusieurs races, où tous ont des droits ct des gaux, honnêtes à notre disposition, dans le cadre de
devoirs égaux et où il n'existe pas de discrimination l'Organisation mondiale. Lorsque nous aurons mis ces
fondée sur l'origine sociale. la. race ou la religion. la moyens au service de I'humanité en les multipliant par
nation' portugaise s'inspire essel}Jiellement des valeurs des progrès toujours nouveaux dans Ies domaines scien-
éternelles de la solidarité Îltllliaine, de l'association dans tifique, culturel et social. nous n'aurorïs pas besoin de
l'égalité, de la justice sociale et de l'universalité. Tels sauvegarder la paix parce que ces moyens ont non seu-
sont' nos idéaux qui croyons-nous, ne sont autres que lement le pouvoir de la créer automatiquemeut, mais
ceux de la Charte des Nations Unies. Nous nous encore celui de faire perdre [usqu'au souvenir de la
efforcerons toujours d'en être dignes. guerre. Ces moyens sont la prospérité économique, la
lOS. M. UNDA MURILLO (Guatemala) [traduit liberté et la justice, au sens le plus large et 1'.:) plus
do l'ospagnol]: La délégation du Guatemala tient à authentique de ces mots.
vous féliciter, Monsieur le Président.jle l'heureux choix 114. Le Guatemala, comme il est naturel de la oot1
que l'Assemblée générale a fait eu vous. élisant à la d'un pays peu développé. est pleinement convaincu de
présidence.' C'est là un hommage à vos qualités per- la nécessité absolue de favoriser le développement éce-
sonnelles, une manifestation de sympathie Ù. l'égard de nomique pour arriver ù.~t1le plus grande entente sur
votre patrie et un témoignage de foi en l'Organisation le plan internntional et parvenir à ce que l'on pourrait
des Nations Unies. appeler l'équilibre économique desjpeuples, qui serait
109. Le Guatemala, bien qu'il soit 1111 petit pays. se 'établi parallèlement à l'égalité des divers pays sur le
préoccupe vivement de la course aux armements à plan juridique, qu'il viendrait compléter de fa~bn ap-
laquelle on assiste dans le monde. Nous ne voulons pas préciable, Nous pensons que. tant qu'il existera dans lc
répéter quelles seraient les possibilités qui resteraient à monde des pays dont les habitants souffrent de la faim
l'humanité si venait à éclater une guerre au cours de et de la misère, tant matérielle que spirituelle, il sera
laquelle seraient utilisées des armes atomiques. Des impossible d'établir des relations pacifiques et construo
voix autorisées ont déjà évoqué, devant les membres tives de bon voisinage entre les divers pays, comme
de l'Assemblée, l'immensité de la catastrophe qui se l'Organisation des Nations Unies le souhaite, et comme
produirait alors. C'est précisément pour assurer la sur- elle le préconise da~s ses principes fondamentaux.
vivance des petits pays que nous sommes impatients de 115. Le Guatemalœ sait aussi que parmi les pays qui;
voir les puissances nucléaires parvenir à un accord sur dans le monde d'aujourd'hui, se considèrent comme très
la réduction des armements i en effet, même dans le cas, développés) .aucun n'est parvenu à ce développement
peu probable, où nous verrions l'issue tragique d'une par ses seuls moyens. Tout au long de l'histoire, on
guerre nucléaire, nous hériterions d'un monde en ruines constate que les pays les plus développés ont prêté ~e~r
où auraient été détruites les ressources humaines et aide aux autres pays sous forme de connaissances scies-
matérielles des pays qui sont à ravant-garde de l'huma- tifiques et techniques et de ressources financières i tette
nité et nous nous trouverions dans une situation des pratique s'impose d'autant plus à notre époque quc,
plus précaires, car nous ne pourrions utiliser ni les grâce aux moyens de communication et de tqmsport
progrès de la technique ni des moyens matériels qui dont nous disposons actuellement, il semble que tous
nous permettent de regagner notre retard ct de mettre les pays du monde soient voisins.
la population de nos territoires en mesure de jouir d'un 116. Je n'ai pas l'intention d'énumérer tous les pro'
niveau de vie élevé sur les plans matériel, culturel et grès que mon pays a réalisés, mais je tiens à déclarer
social. que nous sommes parvenus récemment à régler de
110. Il est indispensable au progrès et au bonheur des graves'conflits et que nous avons l'intention de nous
petits pays que.les grandes nations, où la technique et avancer d'un pas de plus en plus' ferme sur la voie du
les sciences ont atteint le degr~ de développement le progrès et qu'à cette fin nous sommes disposés àap·
plus élevé, poursuivent leur marche sur la voie du pro- porter notre coopération loyale ct sincère aux pays
grès car, sans leur àide et leur coopération effective, il auxquels nous unissent des liens fraternels et, en par·
serait impossible aux 'pays dont les ressources. sont li- tiçulier;·à ceux dont, 'pour des raisonshistoriqucs~t
mitées de réaliser lès immenses progrès nécessaires géographiques, l'avenir est lié au nôtre. .Ôs:

pour que leur population parvienne rapidement à jouir 117. Au coursdes dernières années, mon pays a:.b6ité;
librementdlt.iu~teJruit de son travait ficié de l'assistancc technique de l'c:>rganisation



!l

N;~cns Unies ct de la précieuse aide technique et ëee- faut donc renforcer notre économîepst' une industri~·
nom1que des Etats-Unis, qui nous ont pennis d'cntre-- lisatlon judicieuse et 8ugmcnt0r en mêmetemps la pro-
prendre des efforts grâce auxquelsnous avonspu mobl- ductlon agricole, ce qui ,n'cst possible qU'avec une aug..
User les ressources humaines, matérielles et financières mentation continue des investissementtl. Or, comme
dont nous disposons, rêsscurces assez limitées' sans dans la 'plupart des pays peu développés,\·lc volume de
doute, mais9ue nous utilisons au maximum pour at.. l'él?argne est insuffisant pourpel'lllettrelFette augmen..
tdndre un mveau de développement économique plus tation, nous devons dépendre, dans unè7/1arge mesure,
eevé qui se traduise, dans la pratique, par l'élévation des capitaux étrangers pour notre développement, Il
du niveau de vie de la populatlon. semble que, comme le Guatemala, tous les pays soue-
118. Cependant, il estimportant que tous les pays in.. dév~oppé.s soient d'avis de favoriset. et d'~!1courager
suffisnlllment développés se rendent compte que le pro- les tnvestissement~ é~ranger~, à condition qu ds se fas-
grès matériel ne fait pas nécessairement le bonheur des ~ent ..selon. des prmClpe~ ~ns et justes .et servent les
peuples s'il ne s'acco!Upagne pas d'un progrès spiritu~ mtéretsdu pays bénéfiCl~re. \. ••
etg'une compréhenslon plus profonde des valeurs SPI- 123. Nous tenons à souligner b)u~ particulièrement le
rihlelles au premier rang desquelles vienn.e.nttl'idée de rôle imP'lrtant que sont appe,lées .à jouer dans ce do-
liberté et de la dignité humaine. ~ maine les institutionsque les Nations Unies ont établies
119. ' Il est naturel que, dans leurs effortspour assuree- pour financer les pro.j~ts de d.~ve10ppem.e~t économiq"'t;,
leur développement économique, les pays peu dêvelop- t~lles que la, Banque mternationale. pour la r~on~true-
~s suivent la voie qui répond. le mieu~ à leurs ~~c- tio~, et le développement et la ~oCléténna!,c.lère mter-
lérlstiques propres cf.! au milieu, en choisissant, après na.tlOnale qUI sont appelées à Jouer un rôle des plus
mûre réflexion, lesméthodes et procédés qu'ils jugent .uti!e~;
le mieux convenir et être de nature à donner les rêsul- 124. Le peu d'importance de Ieurmarchê intérieur est
lats les plus satisfaisants. Le Guatemala est un pays où pour tm grand nombre de pays peu développés l'un des
il est "possible de comparer les résultats obtenus en plus grands obstacles au développement approprié de
mettant en œuvre des systèmes fondés sur des phitoso,: leur économie i c'est pourquoi mon gouvernement con-
plùes économiques et politiques que l'on'pourrait quali- sidère comme de la plus haute importance les mesures
fier d'opposées. prises actuellement en vue de l'intégration économique
120., Au cours des années qui ont précédé l'année r~giona1e. Mon gouverneme~t tra":lille avec enthou-
1954, le Gouvernement du Guatemala, dans lequel siasme, ~ppo~te tout ~on .appu~ et p~e~e san.s réserve.sa
s'étaient infiltrés des éléments de l'idéologie commu- coopération. a la réalisation d un~ intégratlon ef!ective
nlsle qui le dominaient, a appliqué des systèmes fondés des éCOll?llUeS des pays de 1:Amérique centr~e qui,d~s
sur l'intervention de l'Etat dans l'économie au profit un avemr que nous vou.drlons pr0?te, dolt ~~ettre
d'activités politiques de parti. Au contraire, à partir du a~x pays de cette partie du continen~ américain de
milieu de l'année 19S4

î
époque oÙ a triomphé le mou- ml~ux .se compren?re, .et de s~ convalncr~ que leur

vement de libération qui ~ marqué le début d'une nou- umfi~atlon es~ possible et souhait..ole. Je SUIS heureux
velle ère de notre vie-nationale,. le Guatemala a suivi de faire 1l!enbon.devant.les.membres de l'Assemblée de
une p?litiquei économique plus conforme au milieu et la C?nc1Usl0tl;, qUI a, eu lie~ Il y a quelques s~mnes, .du
aux Idées du peuple guatémalien, Les efforts que nous 'Frmté .multdatéral de hbre-éch,ange ~t d mtégratiog
déployons pour favoriser le progrès économique se fon- e,conomlque e~t~e ,~es pay~ de 1A.ménqu~ centr:le et
dent sur des principes fondamentaux comme ceux de 1Accord relatiî a 1intégration des Industries de 1Amé-
l'initiative privée, de la libre entreprise et de l'adoption rique centrale.
de mesures permettant à l'entreprise privée de se dé- 125. Le Gouvernement du Guatemala affirme de façon
vetopper de la manière la plus utile pour le pays et, catégorique sa volonté de maintenir la liberté dans tous
dans le domaine politique, sur des sentiments démoera- les domaines et de respecter les conquêtes faites par
tiques vraiment occidentaux. le peuple guatémalien au prix de tant de sacrifices.
121. La comparaison des résultats de l'application des Il ~e lu~ est possible de ~ontribu~~ d~ manière positive
deux systèmes fait apparaître un changement très net. à 1établissement ~e la ~atX que.s 11 dispose, à c~tte fin,
Jusqu'en 1954, le Guatemala s'est trouvé, du point de du moyen essentiel q.u ~st la liberté. Nous faisons le
vue économique et social, au bord du désastrei ses ré- serment ~o!enne~.et Irrevocable de sauvegarder notre
serves en devises étrangères baissaient dangereusement, personnalite politique actuelle.,
le revenu national augmentait à un rythme inférieur à 126. Nous sommés sincèrement soucieux de voir se
celui de l'accroissement naturel de la population et le refléter sur le plan international la politique de récon-
bouleversement de l'ordre social <:t moral était en train ciliation que mène le Gouvernement du Guatemala sur
d'aboutir à la lutte ouverte des classes, Au contraire, le plan national i c'est pourquoi 110US. sommes disposés
edn !958, nous pouvons à.\l1rm~~r que nous faisons partie à prêter notre entière coopération à l'Organisation des
,es pays dont l'équilibre 'monétaire est satisfaisant, où Nations Unies, conformément aux principes de la
lactivité économique évolue nettement dans le sens du Charte, pour résoudre les problèmes politiques et so-
progrès et où le respect et la compréhension entre em- claux, en particulier ceux qui intéressent les nations
poyeurs et employés ne cessent d'augmenter. Nous sœurs, en vue de mettre fin à toutes les situations qui
s)mmes persuadés queb Guatemala peut servir d'exem- mettent la paix en péril i nous accueillerons 'avec satis-
pe ~lIX pays qui ont besoin de développer leur éco- faction toute action entreprise dans le cadre de l'Or..
nh\U1e et qui doivent, à cette fin, adopter une phitoso- ganisation qui soit de nature à rétablir l'entente entre
p le économique et politique;ibien définie. ,les peuples.
m.Le risque qu'entraîne, pour les pays peu dêve- 127.. Nous sommes convain~us que la justice est une
Joppes, le fait que leur économie dépend essentielle- des pierres angulaires de la paix. 'Il ne peut y avoir de

.. ~e~t dq.commerce int~f!1ationalet surtot!t.de l'expor- justiceyérit~ble .tant q~e~~bsistent. des•situations, qm.
··~Qn,dequelques.pr.odu.ts,de base, est éVIdent·. Il nous portent atteinte aux prmeapes démocrati.qUes,. à:1:'mtét,.
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Point 9
Dlscus

Dis
Dis
Dis
Dis

grit6~tàhuouve(:Ùnetédespeuplesd'Amérique. nâIze, 128. Nous affirmons que la justice est l'instrum~
partiç intégrante et vitale du territoire IDJatémalien, essentiel de la paix, parce que seule l'autoritémorate,
ainsi que d'autres lieu."C de l'hémisphère occidental, de.' qui se fait sur le plan juridique peut constituer le fac-.
meurent en des mains étrangères, ce qui blesse pre- teur de nivellement qw est de nature à placer sur un
fondément la dignité et les sentiments' de notre peuple. pied d'égalité les grands et les petits ~ys, tout en étant
Le gouvernement actuel du Guatemala, qui a suivi avec le 'moyen le plus efficace d'assurer la 1ibertéintérieur~
une profpnde sYJllpathie les efforts déployés par les dé- Notre république, fondée sur le principe du respect du
mocr;lties occidentales pour résoudre équitablement .les droit, c'est-à-dire sur le principe fondamenta1du &ys.
problèmes,qui ont provoqué la récente tension interrm· tème juridique qui est à l'origine des détnc:x-.raties occi.
tiQnale, seioût très heureux que l'on déploie les mêmes dentales, est catégoriquement opposée awd1'léthodes de
efforts, et que l'on Jasse preuve de, la même bonne subversion préconisées par le communisme international
volonté et du même souci d'entente mutuelle et de pour établir la dictature communiste et abolir la dignité
coopération internationale, pour régler rapidement et humaine.
éqwtablement les différends qui subsistent du fait de '. . ..
l'atteinte qui est portée à l'intégrité de son territoire 129. ~ous s~mtpes; fermement conv~ncus. que la dé-
national; pour sa part, le Gouvernement du Guatemala mocratierepresentative est capable d obt~wr, pour les
est disposé à entamer, le plus tôt possible, des négo- p~up]es du m~n~c, tous les ~~ogrès ma~é1'1~s que.ceu:e.
ciations en toute impartialité et bonne fo~, en vue de Cl p.euvent ~eS1r~r, sans qu Il:.leur,.salt.necessaire ,~e
rechercher des solutions justes et raisonnables de ma- sacrifier !a liberte a laquel!e us ont droit ~rce qu'ils
nière 2.' laire disparaitre une fois pour toutes ce qui font parti~ du genre humam; nous avons f~1 ~ans. les
constitue actuellement un obstacle a une entente com- ~up]es ~bres du monde et dans leurs mstitutio!lS
plète avec des p~:;s qui, par ailleurs, sont les défenseurs démocratiques,
de la liberté et de la démocratie. La séance est levée à 17 h, 35.
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